
Le Nouvelliste

Trois Rivières 
Samedi 27 juin 1992

Arts et spectacles 

Restaurants 

Vacances / voyage

Véronique Savard, instructrice de la section «Cuivres»,
Stéphane Savard, instructeur de la section «Couleurs», Nicole Brochu, présidente et fondarice, 

Alain Durand, instructeur de la section «Percussions» et Normand Savard, relationniste.

Les «Duchesses de Trois-Rivières»

Quand tambours et clairons résonnent au loin
Trois-Rivières

O
n dit d’eux, hors des li­
mites de la ville, qu’ils 
sont de véritables ambas­
sadeurs de Trois-Rivières. On 

leur demande, à l’intérieur de ces 
mêmes limi­
tes, ce qu’ils 
font et depuis 
combien de 
temps ils exis­
tent. Pour­
tant, quand 
tambours et 
clairons réson­
nent au loin, 
l’écho des 

«Duchesses de Trois-Rivières» 
porte une note de performance et 
d’excellence.

Hier, à l’occasion de l’ouver­
ture de Festival des trois-rivières, 
le corps de tambours et clairons 
s’affichait dans les rues de sa ville 
natale pour l’une des rares fois. 
Heureuse alliance entre les cadets 
et les majorettes d’autrefois, les 
«Duchesses de Trois-Rivières» 
poursuivent actuellement l’itiné­
raire de leur 12e saison.

Pour leur habileté à faire re­
tentir cuivres et percussions, pour 
leur façon de manier drapeaux et 
pompons et pour la souplesse 
avec laquelle ils dansent leurs 
couleurs, le corps de tambours et 
clairons de Trois-Rivières jouit 
aujourd’hui d’une belle réputa­
tion et est reconnu sur son pas­
sage. De par leurs 30 à 40 sorties 
et ce, en toutes saisons, plus de 
deux millions de spectateurs les 
applaudissent annuellement tant 
au Québec, en Ontario, au Nou­

veau-Brunswick qu’aux États- 
Unis.

Le week-end dernier, ils reve­
naient de Saint-Hyacinthe avec 
une première position «Concert» 
pour la partie danse et spectacle 
et une deuxième position pour le 
volet «Parade». Ces récents tro­
phées joindront les honneurs ac­
cumulés cette année avec une pre­
mière position à Enosburg (USA) 
et l’an dernier par l’entremise 
d’un premier rang à Verdun et 
d’une seconde place à Ottawa.

Au fil des ans, les itinéraires 
s’alourdissent et la cadence prend 
de la vitesse. Mercredi, ils déam­
bulaient dans les rues de Mon­
tréal pour la Fête nationale. En 
début de saison, ils offraient leur 
présence à l’ouverture officielle 
de «La Ronde» où ils représen­
tent le «Club des 100 watts».

Jusqu’en août, ils délaisseront 
la compétition pour se consacrer 
aux parades. Ils sont en demande 
pour faire chanter et danser, sur 
leur passage, les spectateurs du 
Festival des Lacs et Forêts de 
Sainte-Thècle, du Festival de la 
Trippe de La Tuque, du Festival 
de la Solidarité à Saint-Narcisse, 
du Festival Western de Saint- 
Tite, du Festival du Cochon de 
Sainte-Perpétue...

Entretemps, ils embarqueront 
leur attirail pour prendre part aux 
parades traditionnelles de certai­
nes villes américaines, ce 4 juillet 
et se pointeront sur les terrains de 
camping du Québec, en demande 
pour égayer les mini-parades des 
«Noël du campeur».

«C’est rendu que certains fes­
tivals changent leurs dates pour 
nous avoir, note, tout sourire, la
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présidente et fondatrice, Mme 
Nicole Brochu. Lorsqu’on va à un 
endroit, ils veulent toujours nous 
ravoir.»

«Partout où on va, on rencon­
tre du monde de Trois-Rivières qui 
sont fiers de nous y voir», ajoute 
Normand Savard, relationniste 
pour le corps de tambours et 
clairons. Devant les succès de la 
troupe, il ne peut cacher sa diffi­
culté à comprendre la si faible vi­
sibilité des «Duchesses de Trois- 
Rivières» au coeur même de leur

ville.

Le mot d’odre: sortir
À force de patience et de per­

sévérance, Nicole Brochu a réus­
si, depuis 1980, à percer dans un 
domaine plutôt délaissé depuis les 
beaux jours des majorettes, il y a 
plus de vingt ans. C’était l’épo­
que où chaque paroisse avait son 
propre corps.

Depuis huit ans, la troupe de 
majorettes de Mme Brochu a 
connu un heureux mariage en ac­
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Mme Lucette Girard, 60 ans, a retrouvé en Lucie, 
17 ans, la petite fille mais surtout l'amie avec qui 
elle peut parler de tout et de rien.
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cueillant les adeptes masculins. 
Ils constituent aujourd’hui un 
corps de tambours et clairons de 
quelque 45 membres, pour la plu­
part âgés entre 11 et 20 ans.

L’actuel objectif de la fonda­
trice: sortir, toujours sortir. «Je 
veux faire connaître les jeunes de 
Trois-Rivières, montrer aux gens 
ce que ces jeunes peuvent réaliser 
quand on veut bien leur enseigner 
quelque chose d'intéressant», sou­
ligne-t-elle.

De l’âge de 12 à 18 ans, Nicole 
Brochu garde de très beaux sou­
venirs de sa participation au sein 
d’un corps de majorettes. «Dans 
ce temps-là, c'était notre seule fa­
çon de s'extérioriser», explique- 
t-elle. Après l’ère des roulathè- 
ques, Nicole Brochu estime que 
les jeunes sont aujourd’hui privés 
de ce genre de sorties et qu’une 
panoplie d’expériences les y at­
tend.

«Il y a tout un feeling là-de­
dans, témoigne Stéphane Savard, 
instructeur de la section des 
«Couleurs» du corps de tam­
bours et clairons, en évoquant les 
nombreux voyages et la vie socia­
le qui s’en suivent. Il y a beaucoup 
d'entraide et de confiance entre 
nous. L'esprit d'équipe devient 
très fort, on se soutient comme des 
frères et soeurs, lin peu comme 
une troupe de cirque.»

Et au-delà de la vie de groupe, 
il y a la discipline, la concentra­
tion, la coordination, le «beat», 
les éternelles répétitions et la dis­
ponibilité que les voyages impli­
quent. À l’automne, ce sont les 
parades du Père Noël. En hiver, 
le Carnaval de Québec. En saison 
estivale, ce sont les vacances qui y

passent. Une saison intense mais 
empreinte de satisfaction puisque 
l’appréciation suit, parfois pas à 
pas.

«Les gens sont en adoration. 
Des fois, ils nous suivent dans nos 
parades ou viennent nous embras­
ser en plein spectacle», rigole Sté­
phane. À la tête de la section des 
Couleurs qui offre l’aspect spec­
taculaire, Stéphane s’ambitionne 
au rythme des réactions suscitées 
par la magie des chorégraphies et 
accessoires. On veut en mettre 
plein la vue. On veut montrer 
qu’on est fier de ce que l'on fait.»

Sa motivation, Nicole Brochu 
la retrouve aujourd’hui dans le 
travail, la discipline, le résultat et 
le sourire de ses protégés. Dans 
l’effet qu’ils provoquent sur leurs 
parcours aussi. Comme aux 
beaux jours des grandes parades, 
elle sent que l’engouement pour 
les ^?wps de tambours et clairons 
a recommencé à se manifester de 
plus belle, à la satisfaction de 
ceux qui ont connu son époque.

«Pour plusieurs spectateurs, je 
crois qu'ils voient en nos membres 
leur fille, leur petite-fille ou eux- 
mêmes, note-t-elle. Comme un 
rêve de jeunesse qu'ils n'ont pu 
réaliser...»

Pour Stéphane, le rêve de jeu­
nesse se situe plutôt du côté de 
l’appui, d’où la motivation prend 
ses sources et qui, lorsque goûté 
ailleurs, manque chez soi.

«Trois-Rivières. On trimbale ce 
nom-là partout où on va, au grc 
des vents, souligne-t-il. Ici, on a 
perdu les Draveurs parce que les 
gens n’y allaient pas. On aimerait 
ça qu’ils nous encouragent et 
qu'ils soient fiers de nous.»*
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Momies volées retrouvées
■ Le Caire (Reuter) — La police 
égyptienne a annoncé avoir re­
trouvé 18 sarcophages et 10 mo­
mies lors d’un raid contre deux 
maisons du village de Minya, 
dans la vallée du Nil, à 250km au 
sud du Caire.

Après avoir investi leurs mai­
sons, les policiers ont arrêté le 
chef du village et son frère.

Selon les premiers éléments de 
l’enquête, les sarcophages ont été 
découverts à Béni Souef, plus au 
nord, lors de fouilles archéolo­
giques clandestines. Des experts 
ont été contactés pour examiner 
les pièces.

Une queue incendiaire
■ Suisse (AP) — Un saint-ber­
nard a mis le feu à une cuisine 
tout simplement en agitant sa 
queue. L’incident s’est produit 
dans le village d’Obererlinsbach, 
en Argovie. Le chien, sans doute 
heureux de sortir avec son maître, 
a tellement agité la queue qu’il a 
enclenché deux plaques de la cui­
sinière électrique dans la cuisine, 
ce qui a finalement provoqué l’in­
cendie de la pièce. C’est à son re­
tour que le propriétaire a constaté 
le sinistre et a dû faire appel aux 
pompiers qui ont maîtrisé l’incen­
die. Le propriétaire du saint-ber­
nard a expliqué que l'animal 
avait déjà enclenché une fois la 
cuisinière en remuant la queue. 
Mais cette fois-là, il s’en était

Il préfère la nourrice
■ Tavares, Floride (AP) — Gre­
gory K., un jeune Américain de 
11 ans qui avait intenté un procès 
à ses parents pour ne plus être 
sous leur garde a obtenu de son 
père l’autorisation de rejoindre la 
famille de sa nourrice à Tavares,
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Toujours plus haut!
Quand on est un mordu du 
golf et qu'on a de la puissan­
ce, on peut relever tous les dé­
fis. À preuve. Kevin Pilon a 
déposer sa halle au sommet 
d'une montagne a quelques di­
zaines de metres au-dessus du 
lac Rose Valley à Kelowna en 
C olombie-Britannique. Il vou­
lait simplement vérifier quelle 
distance sa halle franchirait

au nord-ouest d’Orlando. Sa 
mère y est en revanche opposée.

L’enfant, qui a passé le plus 
clair de sa vie cheZ une nourrice 
ou avec son père, avait décidé 
d’abandonner sa famille biolo­
gique pour rejoindre définitive­
ment celle de sa nourrice. Il a af­
firmé qu’il avait demandé à chan­
ger de famille parce que ses pa­
rents l’auraient négligé et aban­
donné à son sort. Il a également 
accusé son père —alcoolique no­
toire— de l’avoir maltraité.

Le garçon a fondé sa requête en 
se basant sur la Constitution qui 
reconnaît selon lui le droit de 
choisir ses parents. Pour les juris­
tes, il s’agit d’un cas inédit et sans 
aucune jursiprudence.

Le père, identifié comme Ralph 
K., 34 ans, a accepté de signer un 
abandon de toute tutelle sur le 
garçon. «Je l’ai fait parce que je 
l'aime», a-t-il expliqué. En revan­
che, les services sociaux fédéraux 
et l’avocat de sa mère ont fait sa­
voir qu’ils combattraient la pro­
cédure d’adoption.

Requiem pour un coq
■ Rabat (AP) — Des mar­
chands de fruits et légumes d’un 
quartier populaire de Salé, ville 
jumelle de Rabat, se sont rassem­
blés récemment dans un terrain 
vague, les larmes aux yeux, au 
pied d’un vieux figuier, pour 
creuser une petite tombe et y en­
sevelir un coq.

Le volatile, d’un beau blanc 
nacré parsemé de pourpre, avait 
été recueilli par un marchand il y 
a deux ans, alors qu’il n’était 
qu’un tout petit poussin. Son ami 
lui avait donné un nom: «Jecor», 
déformation voulue du «joker» 
des jeux de cartes.

Au fil des jours, gavé de fruits, 
de coeurs de laitue et de légumes 
frais, Jecor devint un beau coq, 
aimé de tout le quartier pour ses 
joyeux cocoricos et ses malins 
tours.

De nombreux clients, alléchés 
par ses cuisses rondelettes, pro­
posaient souvent au marchand de 
jolies sommes pour faire du gal- 
linacé un mets de choix, mais ces 
propositions avaient le don de 
mettre en colère son propriétaire. 
«Des cannibales...», grommelait- 
il.

De temps en temps, son ami 
l’envoyait chez le marchand de 
poulets voisin, histoire de lui fai­
re prendre un peu de bon temps 
avec les dames poules esseulées.

Jecor est pourtant mort des sui­
tes d’une brève maladie et tous 
ceux qui le connaissaient ont tenu 
à l’accompagner jusqu’à sa der­
nière demeure.

Cafetière dispendieuse
■ Monaco (Reuter) — Un re­
cord mondial pour une cafetière a 
été atteint à Monaco lors de la 
dispersion par Sotheby’s de la 
somptueuse collection d’argen­
terie Arturo Lopez-Willshaw, qui 
comprenait 44 lots d’orfèvrerie 

1 du XVIIle siècle.

Cette cafetière de François- 
Thomas Germain, chef-d’oeuvre 
exécuté a Paris en 1756, a été ad­
jugée à un acheteur anonyme plus 
de 1,5 million de dollars, c’est- 
à-dire quatre fois plus que son es­
timation.

Une soupière exécutée à Paris 
en 1763 par Ldme-Picrrc Balzac, 
a été préemptée par les musées 
nationaux pour le Louvre a 1,2 
million de dollars.

Le total de la vacation a fait le 
double de l’estimation initiale 
avec plus de 6,23 millions de dol- 
larv*
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Chantons en choeur...!
Le gardien Nicole! Bradski du cirque Bolshoi de Russie est-il 
en train d'apprendre une mélodie aux éléphants. Les deux pa- 
chidermes semblent s’en donner à coeur joie. À moins qu’ils ne 
barrissent pour réclamer leur pitance pendant que le maître fait 
la sourde oreille tout absorbé qu’il est par la lecture de son bou­
quin!

Dans moins de 40 ans, plus de deux millions de personnes auront les aînés, tout comme les jeunes, sont portés à se regrouper. Peut- 
65 ans et plus au Québec. Actuellement, la tendance démontre que être faudrait-il songer à créer des ponts entre les générations.

La société québécoise vieillit rapidement

Quel style de vie adopteront 
les aînés de demain?
Québec (PC)

■w

A
 l’image de tous les pays industrialisés, la 
société québécoise vieillit rapidement. 
De 720 000 qu’ils étaient au milieu de 

1989, les 65 ans et plus formeront, dans moins 
de 40 ans, 27 pour cent de la population du 
Québec. Le style de vie qu’adopteront ces deux 
millions d’individus fait déjà l’objet de nom­
breuses interrogations chez les principaux 
agents sociaux.

Véritable Don Quichotte en matière d’étude 
sur le loisir des personnes âgées au Canada, 
Marc-André Delisle, chercheur rattaché au 
Centre de recherche sur les services commu­
nautaires de l’université Laval, dresse un por­
trait précis de la situation actuelle et pose déjà 
un certain nombre d’hypothèses sur les pers­
pectives d’avenir dans un ouvrage intitulé «Un 
âge à dorer, conditions de vie et loisirs des aî­
nés de la société».

«Nous vivons dans une société qui favorise le 
morcellement, analyse M. Delisle. Les jeunes se 
regroupent avec les jeunes et les aînés, avec les 
aînés. Peut-être nos travaux contribueront-ils à 
édifier une nouvelle société basée sur la politique 
des âges? Ce qu'il faudrait peut-être, c’est de 
créer des ponts entre les générations de manière 
à permettre aux gens de tous âges de communi­
quer plus facilement.»

Vieillesse solitaire
«Pourquoi pas des aînés aux conseils d’ad­

ministration d'organismes de jeunesse et des jeu­
nes dans les bureaux de direction de groupes de 
l’âge d’or, s’interroge M. Delisle. Beaucoup de 
retraités n'attendent qu’un coup de fil pour s’im­
pliquer et partager le fruit de leur expérience.»

L’évolution de santé des gens âgés suscite 
deux théories: la première soutient que les aînés 
de l’an 2000 seront en bonne santé pendant la 
majeure partie de leur vieillesse, la période au 
cours de laquelle ils seront gravement malades 
étant de courte durée et précédant immédia­
tement leur décès; l’autre veut que les gens âgés 
vivront de plus en plus vieux grâce à la techno­
logie médicale et qu’ils seront malades plus 
longtemps.

Mais une chose est sûre: la vieillesse risque 
de se vivre davantage en solitaire, particuliè­
rement pour les femmes.

La sociologue Ellen Gee a calculé que les 
Canadiens nés vers 1910 comptent en moyenne 
60 individus dans leur parenté, incluant le con­
joint, les enfants et petits-enfants, les frères et 
soeurs, les neveux et nièces, les cousins et cou­
sines de même que les conjoints des membres 
de leur famille. La situation sera très différente 
pour ceux qui entreront dans le troisième âge 
au début des années 2000. Ils auront eu un seul 
enfant et auront probablement un seul petit-en­
fant. Us seront entourés de deux frères et 
soeurs, de deux neveux ou nièces et peut-être de 
trois cousins ou cousines.

Or, de nombreuses études démontrent que 
les personnes âgées les plus satisfaites de leur 
existence sont celles qui vivent en couple, qui 
ont des enfants et qui les voient souvent.

«Les futurs aînés, écrit M. Delisle, auront 
donc moins accès à des loisirs familiaux et ils de­
vront se créer des communautés de remplace­
ment pour échapper à la solitude.»

Gens plus riches
Plus riches, plus scolarisés et en meilleure 

santé que ne l’étaient leurs aïeux, les aînés des 
années 2000 représenteront une véritable mine 
d’or pour les promoteurs touristiques et de 
l’activité physique. La tendance à la hausse de 
la pratique des activités physiques chez les gens 
du troisième âge devrait s’accroître au cours 
des prochaines années.

À l’heure actuelle, 50 000 Canadiens fran­
çais, la plupart retraités, sont installés en per­
manence en Floride. Entre 100 000 et 200 000 
Québécois âgés passent une partie de leur hiver 
dans cet État américain. Tout indique que cette 
tendance s’accentuera tout comme les voyages 
de courtes et de moyennes durées au Québec, 
au Canada et dans le reste du monde.

Selon M. Delisle, les retraités de l’avenir se 
diviseront en trois groupes:

— les gens âgés bien nantis et en bonne san­
té;

— les retraités à revenus moyens qui choisi­

ront des voyages de moins grande envergure et 
dépenseront moins d’argent que ceux du pre­
mier groupe;

— les pauvres et les gens en perte d’auto­
nomie pour lesquels des efforts plus importants 
devront être consentis.

Les chercheurs prédisent également que de 
plus en plus de retraités s’adonneront aux ac­
tivités socio-culturelles. Initiés aux arts, ils fré­
quenteront davantage les théâtres et les ciné­
mas que ne le faisaient les aînés des générations 
précédentes. Les groupes de personnes âgées 
solliciteront plus souvent les pouvoirs publics 
afin d’obtenir les ressources nécessaires à l’or­
ganisation d’activités socio-culturelles pour 
leurs membres.

Groupes politisés
Les aînés de l’an 2000 auront-ils encore le 

goût de l’action bénévole? «Les comportements 
individualistes observés actuellement chez les 
adultes plus jeunes suscitent des interrogations à 
ce propos», reconnaît M. Delisle.

Personne ne peut être certain que le volon­
tariat a un avenir. «Mais il faut croire que les 
associations de gens âgés se multiplieront au 
cours des deux prochaines décennies, écrit le 
chercheur. Ces associations seront de plus en 
plus politisées parce quelles seront soutenues par 
des individus conscients de leurs intérêts qui au­
ront appris à se défendre dans des organismes 
comme les svndicats et les partis politiques.»

Les personnes âgées les plus actives conser­
vent un bien meilleur moral. Celles qui ont la 
possibilité de s’adonner à des occupations pro­
ductives, captivantes et significatives sont plus 
heureuses. Des études indiquent que la plupart 
des aînés non-consommateurs de services de 
santé sont très occupés et ont une vie sociale 
bien remplie.

«D’où l’importance de proposer des pro­
grammes qui favoriseront l'autonomie des aînés 
et des initiatives qui les aideront à s'organiser lo­
calement», insiste le chercheur.

M. Delisle pense aussi que de plus en plus de 
gens considéreront l’âge de la retraite comme le 
début d’une seconde carrière. «Plusieurs con­
tinueront de travailler, dit-il. Ils souhaiteront de­
meurer non seulement actifs mais productifs.»*

Le Biodôme: de quoi 
faire rêver Noé!
Kric Siblin
Montréal (PC)

P
résenté comme un alliage de 
jardin zo.ologique, d’aqua­
rium, de jardin botanique et 
de centre de la nature, le Biodôme 

de Montréal, dont le coût d’amé­
nagement atteint 58 millions de 
dollars, est une réussite que n’au­
rait pas condamné Noé.

Le gigantesque musée écologi­
que qui vient d’ouvrir ses portes, 
abrite quatre habitats naturels des 
Amériques: la forêt tropicale, la 
forêt laurentienne, la vie marine du 
Saint-Laurent et la faune polaire.

«Nous désirons présenter la réa­
lité des écosystèmes», affirme Mme 
Landry, une biologiste.

Les visiteurs ont un aperçu de 
l’interdépendance de la flore (en­
viron 2000 espèces de plantes), de 
la faune (plus de 4000 animaux) et 
des éléments inorganiques tfels les 
sols, les pierres et le climat.

Une grande ménagerie
Entrant dans le premier écosys­

tème du Biodôme, on est frappé 
par d’immenses troncs d’arbres ar­
tificiels desquels s'échappe de la 
vapeur montant vers un immense 
dôme en verre digne de l’èrc spatia­
le.

«C ’est ici la forêt tropicale», ex­
plique Mme Landry en nous fai­
sant visiter ce milieu ou règne une 
température pesante de 28 degrés et 
70 pour cent d’humidité. I ’ensem­
ble est caverneux et pourrait très 
bien servir de décor pour le tour­
nage d’un film subies dinosaures.

Cette forêt s’accompagne d’une 
chute d’eau, d’une grotte dont le 
plafond est constellé de stalactites, 
de bassins, de plantes grimpantes, 
de figuiers étrangleurs: un décor 
qui permet à des animaux tels l’i­
guane commun, l’ara militaire, le 
crapaud cornu et le piranha au ven­
tre rouge de se sentir dans un mi­
lieu familier.

L’écosystème tropical loge plus 
de 1000 poissons, 76 amphibiens, 
312 reptiles, 300 oiseaux et 249 
mammifères.

«Contrairement à un zoo ou à un 
aquarium, le Biodôme ne place pas 
ses «invités» en cages ou dans des 
enclos», affirme une brochure dé­
crivant l’endroit.

L’écologie est d’ailleurs omni­
présente et le préfixe éco sert à tou­
tes les sauces: les écotransits for­
ment des corridors reliant les qua­
tre écosystèmes entre eux, une 
écosphère est mutée en centre d’in­
formation et une écolothèque a été 
transformée en centre de recher­
che. Il existe également un adapta- 
rium et un terrain de jeu éco-édu- 
catif.

L’ensemble a pour objectif 
«d’inciter le visiteur à prendre 
conscience et à s’engager dans la 
protection, l’administration et la 
conservation de notre héritage na­
turel».

La forêt laurentienne
Le barrage de castors est la pièce 

centrale de la forêt laurentienne où 
des changements simulés de saisons 
permettent d’assister en une seule 
visite au bourgeonnement printa­
nier de la Horc et à Ai magnifique
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Le Biodôme, un centre d’attraction unique qui a pour objectif d’inciter le 
visiteur à prendre conscience et à s’engager dans la protection, 
l’administration et la conservation de notre héritage naturel.

palette de couleurs des automnes 
laurentiens.

Durant l’hiver, l’atmosphère se 
rafraîchira durant la nuit pour pro­
voquer la dormance indispensable 
au cycle des végétaux.

Des oiseaux de mer nidifient, 
par ailleurs, sur les falaises grani­
tiques de l’écosystème marin du 
Saint-Laurent dont la pièce maî­
tresse est un bassin contenant de 
l’eau de mer et qui est de la taille 
d’une piscine olympique.

Des canards noirs barbottent 
dans un marais salin. Les étoiles de 
mer et les hérissons reposent dans 
une marc paresseusement secouée 
par les vagues: ce milieu maritime 
est visible par des hublots aména­
gés dans un corridor d’observation

sous-jacent.
Dans l’écosystème polaire, les 

visiteurs peuvent assister à des scè­
nes à donner le frisson de l’inté­
rieur d’un centre d’observation en 
verre.

Les macareux arctiques s’ébat­
tent le long de falaises rocheuses 
tandis que les pingouins de l’An- 
tarctique nichent sur une plage de 
galets.

«Si la forêt tropicale sera très 
probablement l’écosystème le plus 
populaire auprès des Québécois, les 
touristes étrangers tels les Japonais 
seront plus intéressés, eux, par la fo 
rêt laurentienne», croit Mme Lan­
dry.

«Ici, les gens redécouvriront ce 
qu’est la véritable forêt.



Le Foyer Joseph-Denys et 
Ville-Joie-Saint-Dominique

Jeunes et 
moins jeunes 
confrontent 
leur solitude

Trois-Rivières

Tout à coup, des yeux s’il­
luminent, des rires fusent 
et des confidences rassu­
rent. Cinq adolescentes de Ville- 

Joie-Saint-Dominique viennent 
de faire leur entrée au Foyer Jo­
seph-Denys où les attendent cinq 
personnes âgées. Ensemble, elles 
confrontent leur solitude.

Il y a trois mois, Suzette, 15 
ans, a rencontré Gertrude ou plu­
tôt «Mme Hamelin», 84 ans. Ma­

deleine Pin­
et

» /

sonneault 
Claudette 
Grenier, res­
pectivement 
responsable 
du secteur La 
Maisonnée à 
Ville-Joie et 
travailleuse 
sociale à Jo­

seph-Denys, leur avaient préala­
blement fixé rendez-vous.

Une fois par semaine, Suzette 
rencontre Mme Hamelin. Une 
heure durant, elles conversent sur 
tout et sur rien. «Lorsque j'ai pré-
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senté ce projet aux filles, je leur ai 
dit qu'en se rendant utiles auprès 
des gens âgés, elles retrouveraient 
l’estime de soi.»

Sans la moindre hésitation, 
cinq adolescentes en réinsertion 
sociale ont acheté l’idée, fières 
d’être chapeautées du titre de bé­
névole. Les participantes ont été 
initiées aux règles du vouvoie­
ment, aux subtilités du don de 
soi, à la maîtrise d’un fauteuil 
roulant, etc. Elles ont également 
rencontré Claudette Grenier qui, 
après avoir décelé leurs traits de 
personnalité, s’est entendue avec 
Madeleine Pinsonneault pour 
réunir Suzette et Gertrude, Lucie 
et Lucette, Mélanie et Julienne...

Le sommet des générations 
«On parle de toutes sortes de cho­
ses. On va au restaurant, on prend 
des marches...» donne en exemple 
Mme Hamelin dont les enfants ne 
peuvent lui rendre visite, expli­
que-t-elle, aussi souvent qu’ils le 
voudraient.

«On s'entend bien toutes les 
deux», répète inlassablement la 
dame de 84 ans. Suzette sourit

' :»
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paisiblement, acquiessant d’un 
hochement de tête au second aveu 
de sa compagne: «Ça nous fait du 
bien à toutes les deux de se rencon­
trer comme ça.»

La différence d’âge est 
grande, plusieurs générations les 
séparent mais elles sont copines 
avec tout ce que l’amitié impli­
que: l’écoute.

Malgré la paralysie faciale qui 
empêche Mme Lucette Girard de 
s’exprimer clairement, Lucie, 17 
ans, saisit tout ce que lui raconte 
la dame de 60 ans et s’improvise, 
pour les autres, interprète. «Au 
début, Mme Girard m'écrivait ce 
qu'elle voulait me dire. Aujour­
d'hui, mes oreilles se sont habi­
tuées et Mme Girard préfère que 
je lui dise quand je ne la com­
prends pas», ajoute l’adolescente 
qui préférerait que la rencontre se 
prolonge au-delà de soixante mi­
nutes.

.jm

solitude
Lucie doit également compo­

ser avec la chaise roulante de 
Mme Girard qui fut atteinte, ja­
dis, d’une thrombose. «Au début, 
j'avais peur de ne pas m'y prendre 
correctement mais maintenant, ça 
va», assure la jeune fille qui re­
trouve auprès de Lucette la con­
fiance qu’elle a toujours recher­
chée, en vain, auprès des adultes.

La grand-mère de Mélanie, 14 
ans, est décédée récemment. 
Lorsqu’on lui a présenté Mme 
Julienne Martel, 80 ans, elle n’a 
pas voulu poursuivre les rencon­
tres. Non seulement Julienne res­
semblait à sa grand-mère mais en 
plus, elle parlait comme elle. «Ça 
m'a fait peur, je n'ai plus voulu 
continuer», avoue Mélanie qui re­
grette aujourd’hui que Ville-Joie- 
Saint-Dominique et le Foyer Jo-
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seph-Denys interrompent cette 
activité pour la période estivale.

«Toutes les deux, nous vivons 
en centre d’accueil», fait observer 
la jeune fille pour résumer les 
liens qui la rattachent à «sa» per­
sonne âgée.

L’éducatrice, Mme Madeleine 
Pinsonneault, reconnaît égale­
ment que les filles reviennent tou­
jours un peu plus épanouies du 
Foyer Joseph-Denys. «Elles ont, 
avec raison, le sentiment d'avoir 
fait plaisir à quelqu'un», a-t-elle 
fait remarquer avant de conclure 
que ses pensionnaires s’épanouis­
sent enfin en affrontant leurs 
émotions.*

Elvis Presley

Le plus gros vendeur 
de disques de toute 
rhistoire de la musique

Cette photo d’Elvis Presley 
a été croquée sur le vif 
lors d’un spectacle présenté 
à la télévision américaine 
en 1968. ii’h»!» api

John Antczak
Los Angeles (AP)

A
 l’approche du quinzième anniversaire de la 
mort d’Elvis Presley (16 août 1977), la firme 
RCA a commencé à commémorer l’événement 

en sortant dans le monde une imposante compilation 
de 140 titres du King dans les années 50. Deux coffrets 
consacrés respectivement aux années 60 et 70 de­
vraient suivre.

Depuis ses débuts en 1954 à aujourd'hui, Presley a 
vendu le chiffre phénoménal d’un milliard d’albums 
ce qui en fait le plus gros vendeur de disques de toute 
l’histoire de la musique.

«Elvis: The King Of Rock n’roll. The Complete 
50’s Masters», premier de cette série de trois coffrets, 
est paru mardi dans le monde entier. Pesant un kilo, il 
se compose de cinq disques compacts (140 titres) com­
prenant les classiques, des versions différentes, des ti­
tres en public et des inédits datant d’avant son départ 
pour l’armée (mars 58) et que les sorciers des studios 
ont «remasterisé» en son digital.

Pour dénicher les nombreuses perles rares, il a fallu 
que l’on aille fouiller pendant deux ans des caves de 
studios d'enregistrement et de collections privées à 
Nashville, Ne» York, Indianapolis et Hollywood. 
Parmi les 14 inédits rassemblés en un CD sur ce pre­
mier coffret, on retrouve un «test pressing» en acétate 
de vinylc enregistré à Memphis à l'été 1953 avec «My 
Happiness» en face A et «That’s When Your Hearta­
ches Begin». Le futur King avait payé l’enregistrement 
3,95 dollars de l’époque afin de l’offrir à sa mère pour 
son anniversaire.

Anniversaire de maman
Une année plus tard (les 5 et 6 juillet 1954), Elvis 

devait une nouvelle fois enregistrer aux studios Sun de 
Memphis plusieurs chansons dont «That’s Allright 
Marna» pour l’anniversaire de sa mère. Mais cette 
fois, les titres devaient être lancés dans le public et 
connaître le succès que l’on sait.

S’il y a une pépite dans ce coffret, c’est bien «My 
Happiness», estime Don Wardell, coordinateur du 
projet. «Je crois que tout y est dans cette chanson. 
Vous pouvez y entendre l’essence de ce que (Elvis) de­
viendra.» À l’époque, Elvis n’était alors qu’un petit 
camionneur blanc originaire de Tupelo (Mississippi). 
Il y a également «Fool Fool Fool» qui vient d’une 
démo jamais publiée.

Dès à présent, le coffret — enrichi d’un livret de 48 
pages et de quatre planches de timbres représentant les 
pochettes de l’époque — a été commandé à plus 
500 000 exemplaires (disque d’or) par les disquaires 
américains.

Elvis Presley (1935-1977) est considéré comme le 
plus gros vendeur de disques de toute l’histoire avec 
un milliard d’albums vendus dont 600 millions avant 
sa mort. Le 12 août prochain, ses héritiers recevront 
d’ailleurs une récompense spéciale pour le milliardiè­
me album vendu. De son vivant, plus de 100 albums 
(environ 680 titres) ont été distribués.

RCA (groupe BMG) a annoncé par ailleurs qu’El- 
vis avait encore vendu trois millions d'albums ces deux 
dernières années en Europe. L’ensemble de son oeuvre 
sera réédité en CD de juillet à septembre à l’occasion 
du quinzième anniversaire de sa mort .*
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Les Parfaits Salauds

sympathique 
«band» de garage

TlV

Trois-Rivières

Les Parfaits Salauds sont l’e­
xemple parfait du «band» de 
garage. Apparue sur le mar­
ché en même temps que Vilain Pin­

gouin (qui revendique aussi ce ti­
tre), la bande à Rémy Caset (le 
chanteur) a connu la dure vie de 
tournée, dans des conditions vrai­
ment peu enviables. Loin des li­
mousines et des festins fastueux — 
on n’y pense même pas — les gars 
ont plutôt sillonné la province en 
camionnette.

Des anecdotes, ils en ont à la 
tonne. Malheureusement, elles ne 

sont pas toutes 
publiables.
Mais comment 
parler des tour­
nées sans qu’il 
ne soit question 
des «groupies», 
ces jeunes ad­
mirateurs (tri­
ces) qui collent 
après les artistes 

et qui n’attendent que l’occasion 
pour leur voler leurs instruments 
ou autres choses, sous prétexte d’a­
voir «un souvenir» de leurs idoles. 
«Il y en a qui venaient dans notre 
loge, mangeaient notre bouffe, bu­
vaient notre bière, puis s’en al 
laient», se rappelle Rémy, avec un 
certain dépit.

Comme il faut payer pour ap­
prendre, les Salauds ont décidé de 
prendre les grands moyens. Com­
me ils retournent sur la route avec 
leur deuxième album, «Sans faire 
de bruit», ils ne recevront plus 
d’admirateurs dans leur loge. Ils 
vont dorénavant les rencontrer 
dans un salon prévu à cet effet. De 
plus, ils ont l’intention d’avoir re­
cours à un garde du corps, question 
de tenir éloigné ceux qui ont ten-

Roland
Paillé

dance à «abuser du pain béni».
«On n’est pas un «band» internatio­
nal, mais on veut avoir un contrôle 
de la situation. Et pour notre pro­
chaine tournée, on va se ramasser un 
«pan de mur» (ou si vous préférez 
une «armoire à glace»). Ça prend 
ça parce qu'il y a des fans qui, quand 
ils sont rendus dans ta loge, ne dé­
collent plus», a raconté le chanteur 
lors d’une rencontre avec Le Nou­
velliste.

Plus d'argent
Si la présente tournée se fait dans 

de meilleures conditions que les au­
tres antérieures, il en va de même 
des conditions qui ont entouré l’en­
registrement de leur dernier disque. 
Quand on demande au chanteur 
des Salauds ce qui distingue surtout 
ce nouvel album du précédant, il 
répond, sans hésitation, les 
moyens. «La grosse différence c’est 
qu'on a eu plus de temps en studio, 
plus d'argent pour le faire. C’est pla­
te, mais c'est ça pareil. Mais sur­
tout, on a eu un réalisateur, Jean 
Miliaire, ex-Corbeau et maintenant 
directeur musical de Marjo.»

Le premier album du quintette 
avait été réalisé sobrement. S’il 
s’est fait dans des conditions ten­
dues — Rémy venait de perdre son 
père, victime du cancer, et le bat­
teur venait d’être éprouvé par la 
mort de sa mère —, le second a bé­
néficié d’un climat beaucoup plus 
relaxe. «Sans vouloir changer notre 
son, Jean (Miliaire) est parvenu, 
avec quand même des gants blancs, à 
nous faire comprendre des affaires, à 
essayer des choses. Le mandat qu’a­
vait Jean était de rendre le résultat 
moins brut («rough») que le premier 
tout en conservant notre son, pour 
qu'on nous reconnaisse.»

Il aurait été facile d’avoir re­
cours au talent du guitariste de 
Marjo, mais non: les membres des
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Parfaits Salauds voulaient à tout 
prix que ce soit eux qui jouent sur 
ce disque. «Au départ, on lui a dit: 
«Jean, on aimerait ça que ce soit 
nous qui jouent de la guitare. On est 
moins bons que toi, mais au moins, 
ça va être nous, et on ne se fera pas 
reprocher de t’avoir utilisé comme 
musicien. C’était important.»

Marjo entre en scène
Par contre, avec Miliaire dans le 

studio, il n’y avait qu’un pas à

franchir pour que Marjo s’y pointe 
le bout du nez. Et c’est ce qui s’est 
produit.

«Jean lui faisait écouter les tou- 
nes, mais nous, on n’osait pas l’ap­
peler: Marjo, c’est comme un mo­
nument... Puis, la dernière journée 
d’enregistrement, elle est venue en 
studio. Je lui ai fait écouter «Ru­
meurs», une chanson qui parle de 
tournées, et elle a aimé ça. Ça lui a 
rappelé quelque chose de semblable 
qui était survenu au sein de Cor-

yJXN 1) Mgfy

THÉÂTRE
IMlllMH

UN MARI 
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MISE EN SCENE: Claude Colbert 

ADAPTATION: Robert Lavoie
15, 6e Av., Grand-Mère

AVEC: Robert Lavoie
Suzanne Léveillée 
Marie-Josée Caya

FORFAITS DISPONIBLES
(repas, croisière, village d'Émilie, théâtre)

beau. Puis elle a enregistré sa partie. 
Ça ne niaise pas avec elle. On n’a eu 
besoin que de deux prises et c’était 
très bon.»

Outre Marjo, Nanette Work­
man, Ste’ _• Faulkner (Cassonade), 
Luc Boivin et Rick Haworth, res­
pectivement percussionniste et gui­
tariste de Michel Rivard, ont aussi 
apporté leur collaboration, une 
collaboration qui a inspiré les Sa­
lauds. «Tout ce monde-là nous a 
donné une leçon de professionnalis­
me, dans le sens que quand tu vois

France d’Amour
EN VEDETTE

sous la tente du
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EXPOSITION
AQUARELLE
Claire Leveque

Le dimanche 

28 juin 

de 13hà 17h

L'exposition se poursuivra jusqu'au 12 juillet.

1182, terrasse Turcotte 

{ Tel.: 373-3668 Qalerie d’art Ü’Heureux

Heures d'ouverture:
Mardi au vendredi 

de 12h à 17h 
samedi et dimanche 

de 13h à 17h. 
soirée de 19h A 21h 

(selon le tempsl

des musiciens de ce calibre-là en stu­
dio, ça te donne envie de devenir aus­
si bon, d’accéder à ce niveau de pro­
fessionnalisme. Ça été une bonne 
école, très bonne école. Ce sont tous 
des artistes qui ont fait la tournée, et 
on voyait ce que ça donnait la per- 
sévérence et le travail: on l’avait de­
vant les yeux et les oreilles.»

Maintenant, les Salauds sont 
bien déterminés à «pousser» le plus 
possible sur cet album. «Le pre­
mier, on en a vendu 15 000, ce qui 
est une mention honorable. Mais 
pour faire vivre cinq musiciens qui 
laissent leur emploi, oublie ça: tu 
manges tes bas. On a confiance dans 
le disque, et on va pousser l’affaire, 
ce qui veut dire qu’on ne va pas lési­
ner sur les spectacles. On va en faire 
toujours plus: c’est ce qu’on veut.»

Un gros marketing
Sorti depuis quelques semaines, 

«Sans faire de bruit» semble parti 
pour, justement, faire du bruit.
«Le premier extrait fonctionne très 
bien à la radio; le premier vidéo est 
en rotation maximale à Musique- 
Plus: ce sont tous des éléments pour 
un démarrage en quatrième vites­
se», observe l’agent de promotion 
du groupe, Alain Martineau, qui 
compte aussi parmi ses clients Ro­
bert Charlcbois et Claude Dubois.

La stratégie est simple: voir à ce 
que le public identifie les Parfaits 
Salauds. «On a soigné notre image. 
Si nos grosses faces sont sur la po­
chette en gros plan, c’est qu’il y a 
comme une mission d’identification 
du groupe. Ln même temps que no­
tre premier album, il y en a plusieurs 
autres artistes qui sont apparus sur 
le marché, ce qui a occasionné bien 
des mélanges. Vilain Pingouin chan­
tait «Salut salaud» et nous on s'ap­
pelait les Parfaits Salauds... Il faut 
qu'on se démarque. Alors, avec le 
deuxième album, on a décidé d’un 
commun accord, d'associer des vi­
sages à un son... Il y a beaucoup de 
bons produits qui sortent présente­
ment au Québec. Donc, il faut que tu 
penses à prendre ta place dans tout 
cela et à rester là longtemps.»

Au festival aujourd'hui
Les Parfaits Salauds seront au 

festival des trois rivières ce soir 
(samedi), sur la grande scène du 
parc C hamplain. À quoi doit-on 
s'attendre? Comme c’est un «band 
de garage», on aura droit à du rock 
énergique, avec des chansons de 
leurs deux albums, plus des nouvel­
les cl quelques surprises. Disons 
que ec n’est pas un spectacle pour 
les oreilles sensibles.

Attention, rockeurs intéressés, 
la porte du garâge enivre à 21 h.»
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Cinéma

Le premier film de Mitsou

«Coyote»: de l'émotion 
pour le grand public

CINEMA CARTIER SHAWINIGAN

TOUS LES SOIRS 
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21 h
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AIR CLIMATISE

2268, ST-MARC, SHAWINIGAN 536-7091

François 
Houde

Trois-Rivières

/f ',sou es* Coyote», 
l^y I C’est placardé 

' '-A. T .M. grand format un 
peu partout depuis quelque temps. 
C’est un gros coup de pub. «Le 
problème, c’est d'emmener les gens 
dans la salle, soutient Richard 
Ciupka, le réalisateur de «Coyo­
te». Une fois entrés, je suis con­
vaincu que la majorité des gens 
vont aimer le film.»

Quand vous savez ça, vous en 
savez beaucoup. La pub, pour ra­
coleuse qu’elle est, n’est pas men­
teuse. Mitsou est bien là, toute là, 

et elle porte le 
film. La ban­
de-annonce est 
suggestive, un 
tantinet, et le 
film est à l’a­
venant. Ni tor­
ride, ni très ex­
plicite, mais... 
disons assez ré­
vélateur. Ça 

devrait contribuer à entraîner 
quelques spectateurs jusque dans 
les salles.

Pour ce qui est de révéler de 
Mitsou, autre chose que son 
corps, un talent exceptionnel par 
exemple, ça reste à voir. Elle a une 
présence certaine et du talent aus­
si, sans doute. Un talent qu’elle ne 
maîtrise pas. Normal, me direz- 
vous, c’est son premier film et elle 
est toute jeune. Vous avez parfai­
tement raison. Mais Vanessa Pa­
radis? Dans «Noce blanche», un 
premier film pour elle aussi, elle 
était saisissante. Un vrai, un grand 
talent, celui-là.

Celui de Mitsou est moins frap­
pant. Elle donne vie à certains 
gros plans et évite de «cruiser» la 
caméra, ce qui n’est pas évident 
du tout pour quelqu’un qui le fait 
si bien avec les appareils-photos. 
C’est un très bon point en sa fa­
veur. Elle anime aussi plusieurs 
scènes par un enthousiasme et une 
gratuité qui lui confèrent un char­
me indéniable. Mais ce charme, 
s’il est un gros avantage, va de­
mander à être poli pour prendre sa 
valeur. Quand elle arrivera à don­
ner de la dimension à son jeu, à in­
térioriser, à ressentir plutôt que 
suggérer, Mitsou sera une très 
bonne comédienne. Il se pourrait 
bien que ce ne soit qu’une ques­
tion de temps.

Devant elle, Patrick Labbé 
avait le rôle ingrat: soutenir son 
propre personnage, celui de Mit­
sou, et la relation entre les deux. 
Dur, pour un comédien de cet âge, 
mais il s’en tire bien. En fait, la re­
lation entre les deux fonctionne; 
on les croit.

Il faut glisser un mot sur la pré­
sence du Ouest-Trifluvien Fran­
çois Massicotte, stand-up comique 
de profession et comédien promet­
teur. Il apparaît à plusieurs repri­
ses et ne manque pas de retenir 
l’attention, mais sans excès. Il 
faudra surveiller le jeune homme 
qui, dans Coyote, a droit à une 
belle leçon offerte par un maître: 
l'excellent Michel Barrette.
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C’est Patrick Labbé qui a eu l'honneur d’être le premier amoureux 
de Mitsou au cinéma dans «Covote».

Pour grand public
Le défi que s’étaient fixés 

Ciupka et le producteur Richard 
Sadler, c’est de faire un film qui 
marche. Faire des entrées ici et ex­
porter ensuite. Loin, mais alors 
vraiment loin d’eux l’idée de faire 
un film à la «Léolo» qui puisse en­
lever les critiques. C’est au public 
qu’ils veulent plaire.

«Ça se veut un véhicule d'émo­
tions, dira Ciupka pour décrire 
son oeuvre. Tout ce que je recher­
che, c’est de provoquer une émo­
tion chez le spectateur. Or, je l’ai 
vu lors des premières du film, ça 
marche. Les gens rient beaucoup, 
ils pleurent, ils sont touchés.»

Normal. Le thème de base est 
universel: le premier amour, avec 
toute sa flamme. En plus, ça se dé­
roule dans le milieu modeste de 
Pointe-aux-Trembles avec des 
trains partout autour. Les gens ne 
peuvent pas ne pas s’y identifier. 
Aucune complaisance misérabilis­
te, cependant. Par la photogra­
phie, plutôt jolie, on célèbre da­
vantage le charme discret de la 
modestie.

Il serait superflu de raconter 
l’histoire. C’est un premier amour 
qui, comme la plupart des pre­
miers amours ne va pas sans 
épreuve. C’est gentil. Un film 
comme on en voit plein à la télé. 
Touchant? Pas tellement, en ce 
qui me concerne, mais je suis bien 
conscient que beaucoup dans la

salie ont été très émus. Ça ne m’é­
tonne pas.

Richard Ciupka dit lui-même 
qu’il est plus difficile d’accrocher 
le public avec une histoire d’a­
mour qu’avec un film d’action et 
il a bien raison. Il a fait du très 
bon travail, notez bien, mais il au­
rait fallu que son film ait un peu 
plus de souffle pour que je m’a­
bandonne. Moins de rebondisse­
ments et plus de sentiment.

La difficulté, c’est bien vrai, ce 
sera de faire entrer le public dans 
la salle. Mais quand on réussit ça, 
il marche, le public et il est con­
tent.*
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INVITENT 270 PERSONNES À UNE REPRÉSENTATION SPÉCIALE DE

UN FILM DE
JEAN BEAUDRY

?» rfi-

Une production de
Rock Deniers

VINCENT BOEDUC ' PIERRE-LUC BRILLANT'DELPHINE PIPERNI- ALEXANDRA LAVERDIERE • PIERRE-PA A; .Ai'
MAXIME COLLIN • MATHIEU LACHAPELLE

DENIS BOUCHARD-DOROTHEE BERRYMAN • NORMAND CHOUINARD • JOHANNE MARIE TREMBLAY .JEAN LOUIS ROUX
• Jean Pierre Ma •

KEVIN TIERNEY *1 v • Directeur de la phol
•" ••• ENI ilRARD • SERGE BEAUCHEMIN* Conception sonore CIA

LE LUNDI 29 JUIN À 19hres au CINÉMA FLEUR DE LYS
AU NOUVEAU CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST

POUR PARTICIPER: DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE ET PRÉSENTEZ LA À CHEM TÉLÉ 8 
(3625 CHANOINE MOREAU, TROIS-RIVIÈRES) LE LUNDI 29 JUIN DÈS 9HRES. 

MAXIMUM: 1 LAISSEZ-PASSER DOUBLE PAR PERSONNE
CETTE ANNONCE SERA PUBLIÉE DANS LE NOUVELLISTE LES 23, 25, 26 ET 27 JUIN 

LA VALEUR TOTALE DES PRIX EST DE 1080.00$
LE TEXTE DES RÈGLEMENTS RELATIFS À CE CONCOURS EST DISPONIBLE CHEZ prima JÏ//H

"y wym -ae'—if yirr

pH giBiW, r j?r i* > a ni

Cl N É-EN
Cinéma ^

Il I ■ 1
4425 Bout.ROYAL

EN MATINÉE DU LUNDI AU VENDREDI 
Enfants: 3S et Adultes: 4S

Tél: 373-1001

Pas pour la gloire. Pas poursa patrie. 
Mais poursa femme etson enfant.
HARRISON FORD

JEUX DE GUERRE
VERSION FRANÇAISE DE: PATRIOT GAMES

TOUS LES JOURS 
J :4S-4:40-7:05-<?:25

version française

ROCK’
NONNE

PATRICK 
SWAYZE,

ICITEjfc
IDEL/^U 

JOIE
aisa rt« SISTER ACT

SOIRS 8:00-9:50

•errv of jor

TOUS LES JOURS 
2: 1S-4:4S-7: lO 9:35

Carte
CIN4-CIU8

ACHETEZ VOTRE CARTE CINE-CLUB 
Information au guichet ou téléphonez au 373-1001

LUCKY LUKE
Tous les jours à 15h

LEOLO IEANK ! \ÏÏDE LAliZON ^
Tous les jours A 21h Lundi: ANNULE

eethoven Le maître à bord G 
est celui qui jappe 

le plus fort...

Tous les jours à 13h

EN VERSION 
FRANÇAISE

VERSION INTÉGRALE ||{|*
SANS COUPURES STAR

OlSTBieuE PAS ICS FILMS COLUMBIA T«l STAB OU CANADA

Tous les jours à 18h50 et 21H30

" DEUX FOIS BRAVO ! "
-SISKËL A EBERT

Tous les jours à 13Mb, IBM5 et 19M5

, t l'école déjà, Ixmise luisait îles rmeiges 
frimait pas siip/tortei les pannes d'antom

Aiijoiitd'/ini on 
l 'apitelle Cosote.

S.O. S.

MJ_T SOUL

Tous les (ours h 13h 15h15 19h et 21h15

H 0 RIZ 0 N S L ÜIN T AIN S 3 <££,

sauf lundi à 13M5 et Ibhlb

13

4 L-AFFICHE

VILAIN ET EFFRAYANT."
- Bill Harris, SHOWTIME

‘VRAIMENT FORMIDABLE... UNE DES RARES 
SUITES À LA HAUTEUR DES ÉPISODES 

PRÉCÉDENTS.”
- 0\%»*n (ilcigrrman, ENTERTAINMENT WEEKLY

PLEUR DE LYS

CINE-PARC TROIS-RIVIERES

“LA TERREUR ETALEE 
AU GRAND JOUR 

UNE FOIS POUR TOUTE 
DANS ALIEN 3 .”

|im wii.il,». t IM M \ MIO\U \xt

EN VERSION 
FRANÇAISE

Tous les jours à 13h. 15h30, 19h et 21h30

KKKNCl LLV est Iiia<;ii|iie 

« I délicieux."
J.ftr.-. -M XK l'KKVIKU

MF
LES AVENTURES DE ZAK ET CRY5TA
^4/ VERSION FRANÇAISE

MK MAI I DA N N Y
K EATON Di VITO

MK Ml I I I
PFEIFFER

LE RETOUR DE

BATMAN
version lYançaise de BATMAN RETURNS

FLEUR DELVS

CINE PARC TROIS RIVIERES

Tous les tours A 12hbO. 15H30 18hbO et 21h30

4 L'AFFICHE
& bill' bt [j USlkjlSl 3b & ïlà 3 J JH. LET I *
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La
visuels

girouette 
à travers 
les ans
\ndré Gaudreault
Micolet

On ne se lasse pas de visiter le 
Musée des Religions de Ni­
cole! surtout depuis qu’il 
;st installé dans ses magnifiques lo- 

;aux, boul. Louis-Fréchette et 
qu’on y multiplie les expositions, 
:ertaines, profanes, dans les petites 
>alles et d’autres à caractère reli­
gieux généralement dans la grande 
salle.

Ce que l’on y trouve présente­
ment est une exposition réalisée par 
le Musée canadien des civilisations 
de Hull, intitulée «Signes des 
vents», et portant sur les girouettes 
à travers le Canada et son histoire.

C’est évidemment par le coq (le 
:oq de saint Pierre) que l’exposi- 
ion se rattache plus directement à 
a foi catholique. Ce sont d’ailleurs 
es girouettes empruntant la forme 
de ce gallinacé qui sont les plus 
nombreuses à travers l’exposition 
(on les retrouvait surtout sur les 
clochers d’églises et sur les croix de 
chemin). Mais on y verra des cho­
ses plus inusitées comme des va­
ches, des chevaux, des castors et 
même des poissons, ces dernières 
girouettes provenant de pays de pê­
cheurs comme les provinces mari­
times.

Travail d’artisanat un peu pri­
mitif, travail d’artisanat se rappro­

Les livres

&

L’emblème de l'exposition «Signes des vents», portant sur les 
girouettes, et qui se tient au Musée des Religions de Nicolet 
jusqu'au 15 novembre.

chant davantage de l’art et vérita­
ble travail d’artiste, voilà ce que 
l’on peut admirer à travers cette ex­
position étourdissante dans sa di­
versité, c’est le cas de le dire.

Les girouettes ont d’abord rem­
pli un rôle utilitaire, indiquant la 
direction des vents et partant don­
nant des indications sur le temps 
qu’il allait faire. Et si aujourd’hui, 
elles jouent encore ce rôle par in­
cidence, on les apprécie surtout 
pour leurs qualités esthétiques et 
leur valeur patrimoniale.

L’exposition s’accompagne d’é­
criteaux explicatifs sur les origines 
de tels ou tels motifs, sur le choix 
du matériau (bois ou métaux) et ra­
conte aussi certaines légendes rela­
tives à telle pièce en particulier. On 
peut aussi y voir un document vi­
déo sur la formation des vents, ce 
qui n’est pas sans intéresser les jeu­
nes surtout, nous a-t-on dit lors de 
notre visite,

Une visite au Musée des Reli­
gions vous fera retrouver vos yeux 
et votre coeur d’enfant en même 
temps que prendre contact avec le 
génie créateur canadien.

LA FAUNE
VUE A TRAVERS LES ARTISTES CANADIENS

l’unionOnI©

ï

\1 a ik Su/in-C<*e ciu \„i <i,ms imr rtabir 1921 Huile sur toile Musée Laurier Don Marcelle Marchand

7 juin au 27 septembre 1992
çfrîusée cLauner 16 rue Laurier ouest. Arthabaska Oc (819)357 8665

En coHaoorit'on avec e mtmstere des cuitureoes du Quebec e Moister» des Oorr’municatKjns du Canada e Secretariat d État du Canada 
i Union-Vie - Compagnie Mutuelle d a**ur»nce a Banque Nationale a ; 3 Artiaoasfca et la Ville de Victoriavilie

Lundi matin, 29 juin, 9h00, 
les animateurs des terrains 
de jeux attendent les 
enfants de 5 à 8 ans 
dans les parcs de quartiers, 
pour tout un été de plaisir. 
Pour obtenir plus de détails, 
consultez le dépliant 
que vos enfants ont reçu 
à l'école

Pour les 9 a 13 ans.
le rendez-vous se fait 
dans les centres de loisirs 
Landry et Multi-Plus, 
ainsi qu 'à l'école 
Le P'tit Bonheur.

Liste des parcs 
de quartiers :

St-Pie X 
Lambert 
Ste-Marguerite 
Lemire
St-Michel-des-Forges
Le P’tit Bonheur
St-Jean-de-Brébeuf
St-Sacrement
Jacques-Buteux
Adélard-Dugré
Notre-Dame-de-la-Paix
Des Pins
Pie XII

Nos enfants se déplacent par autobus

Renseignements 
372-4621 (Service des loisirs) 
ou dans votre association de loisirs 
de quartier.

trou-rivières

Aquarelle

Encore cette année on peut voir au 
Musée des Religions l’exposition 
itinérante du Salon (le 9e) de le So­
ciété canadienne de l’aquarelle. 
Une demi-salle est consacrée aux 
membres et l’autre partie aux invi­
tés dont certains sont nouvellement 
acceptés dans la société.

C’est un véritable éblouissement 
qui vous attend de ce côté. C’est un 
éclatement de formes et de couleurs 
qui vous en mettront plein la vue.

Sous l’impulsion de la Société 
canadienne de l’aquarelle qu’ins­
pire toujours le maître Jean-Paul 
Ladouceur, ce médium a pris de 
nouvelles proportions depuis quel­
ques années, non seulement par le 
nombre d’adeptes de cette forme 
d’art qui fut un peu négligée pen­
dant des années, mais aussi par la 
qualité des oeuvres retenues pour 
ce 9e Salon, une centaine, choisies 
parmi cinq cents tableaux en com­
pétition.

Deux des membres exposant 
sont de la région soit René Mercier 
de Trois-Rivières et André Lafon­
taine de Nicolet.

Eglises protestantes

Une partie de la grande salle a été 
réservée à une exposition des égli­
ses protestantes des Cantons de 
PEst, notamment celles de la ré­
gion de Coaticook. On la doit au 
Musée Beaulne de la ville de Coa­
ticook.

Bien évidemment on ne peut 
s’attendre qu’à voir ces églises en 
photos. Mais il s’agit de photos 
couleur qui s’attachent à illustrer 
l’architecture de ces églises qui té­
moignent de la présence et de la foi 
protestante dans cette région du 
siècle dernier à nos jours.

On ne peut s’empêcher toutefois 
de faire un lien entre cette arthitec- 
ture et celles des églises anglaises 
d’une certaine époque, dépouillées 
mais solennelles quand même dans 
leur austérité. Notons que certaines 
photos illustrent, en gros plans, des 
détails d’architecture et d’orne­
ments, notamment des vitraux.

Rappelons que l’exposition de 
girouettes durera jusqu’au 15 no­
vembre et que les deux autres se 
termineront le 2 août. On peut vi­
siter le Musée des Religions du 
mardi au dimanche de 10 h à 17 h.«

Que de clichés! Que de naïvetés!
André Gaudreault

r ■ x errains vagues» du 
yy ■ jeune auteur franco- 
' ^ -M. ontarien, Michel Dal- 

laire, méritait le prix littéraire 
Jacques-Poirier au dernier Salon 
du livre de l’Outaouais. Il faut 
croire que les candidats de talent 
n’étaient pas tellement nom­
breux, puisqu’il s’agit là, malgré 
certaines prétentions, d’un ou­
vrage d’une grande naïveté et 
bourré des clichés les plus éculés.

Une jeune femme quitte le 
nord-ontarien en compagnie d’un 
amant, à la recherche d’elle- 
même et de ce qu’elle croit être la 
vraie vie et non le quotidien banal 
qu’elle a vécu jusqu’ici.

Le couple va se retrouver à 
Amsterdam, puis à Paris avant de 
gagner la Côte d’Azur. Pendant 
tout ce temps, il ne se passera à 
peu près rien. La femme se con­
tente de réfléchir en stigmatisant 
la médiocrité du pays quitté et de 
son propre passé.

Ce n’est pas un roman que Mi­
chel Dallaire écrit, c’est le journal 
de son héroïne. Et elle ne nous 
épargne pas les clichés tradition­

I--------------------
I Michel Dallaire

!-------

Terrains vagues
> ê 9 4

*îü éHtrrur

nels sur la petite vie bien rangée, 
étouffante, trop organisée d’une 
petite ville, comme s’il n’était pas 
possible, à l’aide de la musique, 
des livres et de quelques amis in­
telligents et cultivés de ne pas ar­
river à traverser la médiocrité do­
minante.

En fait, elle se cherche elle- 
même, en même temps qu’un 
pays idéalisé, un pays qui serait 
habitable. Mais dans sa quête, 
elle n’échappe pas à une certaine 
vulgarité dans son propre com­
portement. Elle semble boire 
beaucoup la petite et les questions 
morales ne sont pas sont fort. 
Quand on cherche quelque chose 
de plus grand et de plus beau que 
soi, on doit penser à ces choses- 
là, il me semble. Michel Dallaire 
s’en tient au niveau profane et ça 
n’étonne pas quand on constate 
que les références culturelles de

son héroïne vont du côté du rock, 
notamment Jim Morrison, quoi 
qu’elle feuillette de temps en 
temps un ouvrage du marocain 
Tajar Ben Jelloun sans doute 
pour la bonne mesure.

Heureusement l’ouvrage est 
court, d’une présentation aérée et 
la langue sonne très juste. Mais 
encore une fois, «Terrains va­
gues» est plus un journal qu’un 
roman. (Chez VLB).

Jean O’Neil

On ne peut être à la fois au four 
et au moulin comme dit l’apho­
risme populaire. De même on ne 
peut suivre toutes les carrières lit­
téraires avec la même assiduité; il 
faut faire des choix. Jusqu’ici je 
n’avais rien lu de M. Jean O’Neil 
et je dois croire, si j’en juge par la 
critique des ouvrages antérieurs, 
que je suis tombé sur le mauvais 
numéro en commençant par 
«Lise et les trois Jacques», recueil 
de courts récits (ayant des liens 
entre eux toutefois) que vient de 
publier M. O’Neil chez Libre Ex­
pression.

L’auteur prétend scruter le 
pays à travers divers personnages 
qui selon l’éditeur, illustrent cha­
cun à sa façon, un de nos visages. 
O’Neil pour sa part, dit ceci: 
Faut-il préciser que ces récits sont 
tout simplement l’esquisse d’un 
pays. Je raconte simplement ce 
que j’ai vu, mon pays dans son 
système d’éducation, dans la 
création de ses entreprises, dans 
son administration publique et 
dans l’émergence des générations 
nouvelles qui s’insèrent en ces do­
maines.

S’insérer en ces domaines, voi­
là justement le modèle d’écriture 
de M. Jean O’Neil. C’est lourd, 
plat, maladroit, naïf, sans aucun 
humour, si ce n’est quelques ten­
tatives aussi enfantines que «fais- 
moi une phrase avec Yamachi- 
che» que tous connaissent.

L’auteur ne donne vraiment 
pas l’impression d’avoir son âge, 
tant cet ouvrage est bourré de cli- 
chées (comme chez Dallaire dont

nous parlons ci-dessus) et de naï­
vetés grosses comme le bras.

Tel un peintre qui rend sa pro­
pre vision du réel, peut-on lire sur 
la quatrième de couverture, l’au­
teur de Cap-aux-Oies, Prome­
nades et Tombeaux et L’Ile aux 
grues, raconte simplement ce 
qu’il a vu, et, ce faisant, il a l’art 
de nous intéresser soudain à ce 
qui n’intéressait personne. Je suis 
ce «personne».

Oui, au Québec, on publie 
n’importe quoi.

On l’appelait Papa
Star des lettres de son vivant (ce 
qui n’est pas si courant), Ernest 
Hemingway ne semble pas dé­
mériter de la postérité. On lui a 
déjà consacré des ouvrages bio­
graphiques. Et voici maintenant 
Hemingway par lui-même en 
quelque sorte puisque «Défense 
du titre» est un recueil d’entre­
tiens avec des journalistes d’Eu­
rope et d’Amérique réunis et pré­
sentés par Matthew J. Brucoli et 
publié chez Belfond.

C’est bien sûr, Hemmingway 
le personnage déjà légendaire de 
son vivant que l’on retrouve ici. 
Sympathique et détestable à la 
fois. Capable d’une certaine hu-

ERNEST 
HEMINGWAY

DÉFENSE DU TITRE
l.nm tions mints et présentes 

par MdtthcwJ. Brucœli

[be&jrd]

milité et de beaucoup d’orgueil; 
de dureté et de tendresse; de 
grandes colères et de belles émo­
tions; de sauvagerie et d’exhibi­
tionnisme...en somme capable de 
réserve (un peu) et de tous les ex­
cès.

Mais malgré ce que peuvent 
révéler ces entretiens, il reste en­
core des coins d’ombre, des petits 
repaires secrets que le célèbre 
écrivain n’a jamais osé aborder. 
Toutes les questions ne recevaient 
pas forcément des réponses très 
élaborées quand Hemmingway ne 
les évitait tout simplement pas.

Il est bon quand même de 
réentendre cette voix venue de 
l’autre versant d’un monde qu’il 
avait quitté volontairement en 
1961 en se tirant une balle dans la 
tête. Une mort aussi «carrée» que 
sa vie l’avait été.*

Soyez à l'affût du prochain 
tabloïd de CANADA 125!
Vous trouverez en première page quelque chose 
qui pourrait bien se retrouver sur votre frigo.

L'été est enfin arrivé et partout les Canadiens 
célèbrent le 125e anniversaire du Canada de mille 
manières intéressantes Votre tabloid CANADA 125 est 
le meilleur moyen de vous renseigner sur ce que chacun 
fait, ce qui se passe, ou et quand On vous le livre à 
domicile!

Chaque page de votre tabloïd CANADA 125 est 
remplie d'informations qui vous tiennent au courant des 
grands événements nationaux et des spectacles que vous 
pourrez voir. Un calendrier à la page vous renseigne sur 
les événements qui se déroulent prés de chez vous 

Il contient aussi une section fort intéressante sur ce 
que des particuliers et des communautés entreprennent. 
Des nouvelles qui capturent l'essence même du Canada 
vous feront connaître des gens que vous serez fiers de 
découvrir et vous y apprendrez pourquoi le Canada est 
si spécial

Vous recevrez votre prochain tabloïd CANADA 125 
à partir du 27 juin avec un bonus tout à fait spécial en 
première page II s'agit d'un autocollant portant le 
pittoresque symbole de CANADA 125. C est un peu une 
carte de fête pour vous de la part de nos loyaux 
commanditaires C’est aussi notre façon de vous dire 
que, grâce à vous, le 125e anniversaire du Canada est 
devenu une authentique fête canadienne

Arborez votre autocollant la ou votre coeur et votre 
imagination vous le suggèrent, sur une fenêtre, sur votre

réfrigérateur, endroit privilégié par les adolescents! Ou 
encore, placez-le sur une voiture, un bateau, un autobus, 
un camion, un sac d'école, même sur un cerf-volant. 
Pourquoi pas sur un chapeau ou sur quelqu'un que vous 
connaissez bien et que vous aimez. Peu importe 
comment vous l'utiliserez, nous aimerions savoir ou 
vous avez placé votre autocollant. Envoyez, une photo 
en couleur à CANADA 125, C.P. 1U92, succursale B,
I m«wa, Kl P 5R5

Dès que votre exemplaire du tabloïd CANADA 125 
vous parviendra ce mois-ci, détachez l'autocollant avec 
le symbole de CANADA 125 et placez-le bien en 
évidence là où vous voulez pour montrer à tous que 
vous célébrez quelque chose de vraiment spécial en 
1992.

L Impériale 
(Esso)

Partez en ^rancl 
avec Esse».

(Tlic'v rolet

Canadi»n
i» THANspoRfit;n om< m 

H, ( ANADA )?%

^4? ! -
T

B^nNE fêtE
CANADA!

Kunnj

CM vxjpot' ^
JD» Jiotquof ;

Présente la comédie

MAIS
QLFEST-CE
QU*ON
VA FAIRE
AVEC
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eVOM *09

Une pièce de
Bertrand B. Leblanc

Une mise en scène de
SébaMton Dhav*mas

FAUT VOIR ÇAI
Du I / |um au 29 août a 20630

Un programme complet..
Rires et émotions garantis! 

Excellent souper! Salle climatisée 
RÉSERVEZ MAINTENANT 

Souper Théâtre Le Bosquet 
663, boul. Gamache 

Victoriavilie (Québec) G6P 6R8
819 752 7398 ^

Forfaits souper théâtre 
Prix spéciaux pour les'groupes



La télévision
U Nouvelliste samedi 27 |um 1992 P7

Marie Carmen 
est heureuse 
avec son B.B.
Roland Paillé
Trois-Rivières

P
as facile la vie de couple 
quand les deux sont dans le 
«showbiz». Marie Carmen 
sait de quoi elle parle puisqu’elle 

est avec le batteur des B.B. depuis 
six ans et demi. Malgré des horai­
res chargés, chacun de son côté, 
les deux vivent une belle relation. 
«Quand on s’est connus, François 
(Jean) et moi, on n’était pas con­
nus du public. On a vu notre évo­
lution, on s’est regardé aller, on 
est très solidaire dans tout ça et on 
a accepté la situation. C’est un 
choix qu’on a fait, de faire ce mé- 
tier-là, de vivre en couple et d’as­
sumer ce que ça veut dire. Et si on 
ne se voit pas, c’est un très bon si­
gne. Ça veut dire que les affaires 
(la carrière) vont bien et on en pro­
fite tandis que ça passe. On aura 
de beaux souvenirs à se raconter 
plus tard. Chose certaine, quand 
on se voit, on en profite au maxi­
mum», a-t-elle confié au Nouvel­
liste lors d’une entrevue.

Il arrive aussi que les deux 
tourtereaux se revoient au travail, 
mais pas nécessairement pour le 
cadre de la chanson. Ils doivent 
en effet se retrouver (si ce n’est 
déjà fait) sur le plateau de tour­
nage de l’émission «Fais-moi un 
dessin». «Y’a deux B.B. qui vont 
être dans l'équipe des gars, et mon 
chum va être dans l'équipe des fil­
les, avec moi, lance Marie dans un 
bel éclat de rire. Ils ont décidé de 
transformer mon chum en «pou- 
poune», renchérit-elle dans un 
plus grand éclat de rire.

Pas facile la vie d’artiste, mais 
elle a quand même ses bons mo­
ments!

Vive la chanson française 
Celle qui connaît présentement 

beaucoup de succès avec la chan­
son «L’aigle noir» attache beau­
coup d’importance à la langue 
française. Ainsi, elle n’est pas 
d’accord avec les artistes qui 
chantent en anglais sur leur dis­
que français. «Ce n’est pas obli­
gatoire de faire ça. Les Français, 
en France, sont encore plus forts 
que nous sur ça. Aussitôt qu'il y a 
un petit mot en anglais, ils «trip 
pent» beaucoup là-dessus en Fran­
ce. Je trouve que c’est un peu de la 
prostitution: c'est se vendre pour 
pas cher», commente la chanteu­
se.

Pas surprenant alors que le 
français soit la seule langue qu’on 
retrouve sur son dernier disque, 
«Miel et venin». «Ce n'est pas po­
litique, avise-t-elle. C'est une 
question de beauté d’une langue, et 
il faut la respecter. Je chante en 
français parce que c’est une fichue 
de belle langue et qu’il y a moyen 
de faire des belles affaires avec.»

Elle a, comme bien d’autres, 
chanter le Top-40 dans les clubs. 
Mais un jour, elle a décidé de 
chanter en français. C’était à une 
époque où on chantait beaucoup 
en anglais. Elle s’est fait pointée 
du doigt, mais qu’à cela ne tien­
ne. «Présentement, chanter en 
français, c’est une belle mode, 
c’est correct. Mais pour pouvoir 
parler de la chanson française, il 
faudrait savoir ce que c’est. Ft 
pour savoir où tu t’en vas, il fau­
drait savoir d’où tu viens: c’est im­
portant de connaître ce qui a été 
fait avant nous. C’est pour ça que 
j’ai chanté une chanson comme 
«Piaf chanterait du rock». Ça per­
mis à une génération de découvrir 
une chanteuse qui était un monu­
ment à son époque. Si on ne per­
pétuait pas ça, ça mourrait, ces 
belles choses-là. C’est comme la 
chanson «L’aigle noir», de Bar 
bara, que je viens de reprendre sur 
l’album. Il y a tout un public qui 
est en train de découvrir ça.»

Pas de formation
Marie fait partie des artistes 

qui n’ont pas de formation mu- 
siéale (ce qui ne lui enlève abso­
lument rien). «Mon coeur. Je pen­
se que c’est la plus belle école: 
chanter tous les jours parce que 
t’aimes ça.»

Marie Carmen

La blonde du batteur des B.B. 
a d’abord fait ses premiers pas 
sur les planches. «J’ai été comé­
dienne à 16 ans. J’ai commencé à 
chanter à 20 ans. J’ai fait des com­
édies musicales, et à un moment 
donné, j’ai remis en question mon 
amour du théâtre. C’est là que j’ai 
opté pour la chanson et je sais 
qu’elle est là ma passion.»

Mais quand même pas facile la 
vie d’artiste, quand on commen­
ce. «J’ai travaillé dans des hars, 
j’ai été vendeuse. C’est dur les pre­
mières années, et c’est là que la vie 
te teste. Quand c’est difficile com­
me ça, t’es mis à l’épreuve pour 
voir si t'aimes tellement ça pour 
passer à travers ces épreuves-là. Et 
ce n'est pas fini: ça dure toute une 
vie.»

Née à Québec, elle est démé­
nagée à Montréal où elle est de­
venue choriste pour le groupe 
The Box, en même temps que 
Saas Jordan. Puis, ça été la pério­
de de «Starmania», «Vis ta vinai­
grette» et son premier disque, 
«Piaf chanterait du rock», en 85. 
Son premier album s’est vendu à 
50 000 copies: bon pour un dis­
que d’or. Elle dit qu’elle ne l’a 
pas volé dans une boîte de Crac­
ker Jack: ça n’a pas été facile. 
«Ça l’air facile d'avoir un disque 
d'or, mais quand tu l’as gagné, à 
force de rencontrer des acheteurs, 
un à un, et que tu comptes jusqu'à 
50 ()()(), ça beaucoup plus de valeur 
qu'un artiste qui monte très vite, 
spontanément. Je ne dis pas qu'ils 
n'ont pas de mérite ceux qui ont eu 
des disques d’or en trois mois, 
mais je préfère passer par le che­
min le plus difficile. Au moins, je 
sais que ça va durer.»

Du cinéma
Outre la chanson, Marie est 

très intéressée à toucher au ci­
néma un jour. Dans son cas, 
comme elle est une grande adepte 
de la pensée positive, elle a la fer­
me conviction qu’elle va en faire. 
«Même si rien ne laisse présager 
en ce moment que je vais faire du 
cinéma un jour, je te jure que je 
vais en faire. Je suis convaincue 
que je vais en faire, tout comme 
lorsque j'étais jeune, y’a personne 
qui m'encourageait à devenir chan­
teuse. Moi, j'y croyais mordicus», 
dit-elle avec une assurance iné­
branlable.

Pour l’instant, La chanteuse 
n’a pas eu d’offres. Pas surpre­
nant, elle n’a pas encore ébruité 
le fait qu’elle s’intéresse au ci­
néma: elle ne se sent pas prête à le 
faire. «Ça va se savoir en temps et 
lieu», dit-elle en précisant qu’elle 
n’acceptera pas n’importe quoi.

Par contre, forte de son expé­
rience dans «Starmania» et «Vis 
ta vinaigrette», Marie entretient 
des projets de comédies musica­
les. «Mais je ne peux t'en dire plus 
pour l'instant.»*

le ■ theatre des marguerites inc.

i&so
LES GRANDES
CHALEURS

Comédie de Michel-Marc Bouchard 
avec

Roger Joubert
Marthe Choquette Johanne Fontaine
Jean Deschénes Michel Laprise

OUVERTURE 18 JUIN: 20$
Aussi, forfaits disponibles à compter de 29$.

RÉSERVATIONS: 377-3223

Danièle L Gauthier
Presse Canadienne

De grandes émotions
■ Ginette Reno, qui fait la man­
chette depuis quelques semaines à 
cause de sa participation au film 
controversé de Jean-Claude Lau- 
zon, LÉOLO, nous fera revivre de 
grandes émotions demain, 20h, à 
Radio-Canada.

En rediffusant GINETTE 
RENO - L’ESSENTIEL, récital 
réalisé par Jean-Jacques Sheitoyan 
et présenté l’automne dernier à la 
télévision, la chanteuse livre sa vi­
sion du monde à travers dix chan­
sons qui traduisent ses états d’âme. 
Peintre à ses heures, nous la retrou­
vons dans le décor intime d’un ate­
lier où elle parle des valeurs fon­
damentales auxquelles elle croit 
dans la vie. Femme de coeur, Gi­
nette Reno, à travers son art, livre 
l’essentiel de la femme que la vie et 
le métier ont fait d’elle.

Parmi les succès qu’elle interprè­
te, nous entendrons «L’Essentiel», 
«Ca pleure aussi un homme», «Vi­
vre», «Qu’est-ce qu’on devient», 
«Vie privée», «Ils m’ont tous laissé 
quelque chose» et d’autres encore.

Les 125 ans du Canada
■ Concoctée spécialement pour 
souligner cet anniversaire mémo­
rable, LA FÊTE DU CANADA 
DAY, diffusée mercredi, 21h, en 
direct de la Colline parlementaire à 
Ottawa, voit défiler une brochette 
d’artistes qui s’expriment dans les 
deux langues.

En présence de la reine Elizabeth 
II invitée à participer aux multiples 
cérémonies officielles reliées à cet 
anniversaire, Roch Voisine, Anne 
Murray, Rita McNeil, David Fos­
ter, Julie Masse, Kashtin, Gordon 
Lightfoot et Céline Dion qui, pré­
sentement à Séville, sera rapatriée 
via satellite, offrent une heure tren­
te de musique et de chansons aux 
accents purement canadiens.

Le matin même, à Ilh30, Doro­
thée Berryman anime une autre 
émission également reliée aux fes­
tivités de la Confédération qui se 
déroulent en présence de la reine, 
du premier ministre du Canada et 
du gouverneur général. Postés à 
Ottawa, Bernard Derome et Céline 
Galipeau en feront la description.
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Ginette Reno

Sgt. Pepper: 25 ans déjà

■ Les 40 ans et plus n’oublieront 
jamais l’époque des Beatles, les 
quatre garçons dans le vent, origi­
naires d’Angleterre, qui sont venus 
révolutionner la musique pop. Mu- 
siquePlus diffuse, demain, 21h, un 
documentaire historique: «The 
Making of Sgt. Pepper», microsil­
lon qui fut un point tournant dans 
la carrière du groupe britannique. 
Nous assistons à la création et à la 
réalisation de pièces telles que 
«Being for the Benefit of Mr. 
Kite!», «Good Morning, Good 
Morning». Le reportage comprend 
également des entrevues mémora­
bles de Paul McCartney, George 
Harrison et Ringo Starr.

Tout chavire

■ «Un flirt sans conséquences», 
version française de «Sweet as You

exposition

1992 
1534 =

458 façons de passer l’hiver

deux peuples, un même art

Plus de 100 objets des collections de Grenoble 

DU 21 |UIN AU 27 SEPTEMBRE 1992
Du 21 juin 1992 au 7 septembre 1992 : du lundi au dimanche de 11 h à 19 h 
Du 8 septembre au 27 septembre 1992 : du mercredi au dimanche de 13 h à 17 h 
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CONCERT INAUGURAL 
RÉCITALS D’ÉTÉ 

SAISON 1992
Le dimanche 28 juin à 14 heures 

à la basilique

AU PROGRAMME:
des oeuvres de Rioux, Cabanilles, Bach, Vierne,
(.anglais, Daveluy et Messiaen;
interprétées par Gilles Rioux, organiste titulaire et
récipiendaire du premier prix Claude Lavoie en juin
1992.

Le sanctuaire Notre-Dame-du-Cap vous invite cor­
dialement à ses récitals d'été les dimanches à 14 
heures, du 28 juin au 30 août.

ENTREE BRATUITE
626, rue Notre-Dame 

Cap-de-la-Madeleine, QC

TM.: 374-2441
A

SANCTUAIKf
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Are», drame realise par la Britan­
nique Angela Pope, raconte l’his­
toire d’un couple, tous deux pro­
fesseurs et parents comblés d’une 
petite fille. Un jour, le mari ap­
prend que la jeune étudiante héroï­
nomane avec qui il a déjà eu une 
aventure est porteuse du sida. Dia­
gnostiqué lui-même séropositif, 
Martin, le mari, doit envisager l’i- 
naccepabie: l’espace d’un instant, 
sa vie et celle de sa famille chavire.

On voit soudainement s’installer 
l’horreur dans le couple. Aux 
Beaux Dimanches de Radio-Ca­
nada, 21h.

Jacques Fauteux

■ À compter de lundi, le réseau 
TVA diffuse quotidiennement 
FAUTEUX... PRISE 2, talk-show 
animé par Jacques Fauteux. Enre­
gistrée l’an dernier, cette série fait 
place à des invités qui viendront 
parler de leur passion qui souvent, 
n’a rien à voir avec leur métier. Par 
exemple, Guy Fournier parle de ses 
talents de cuisinier, Aline Desjar­
dins s’adonne à l’horticulture, Dia­
ne Juster collectionne les tableaux, 
Hughette Proulx donne dans la dé­
coration intérieure et Michel Bar­
rette se mue en fana de voitures et 
de motos. Du lundi au vendredi, 
22h.

A Radio-Canada

■ Demain, 13h30, débutent les cé­
rémonies de clôture des JEUX DE 
L’ACADIE, en direct de Grand- 
Sault au Nouveau-Brunswick. Ro­
bert Guy Scully rappelle les faits de 
Canadiens qui ont marqué leur 
époque avec LES HÉRITIERS DE 
L’HISTOIRE. La première émis­
sion ranime John Naismith, inven­
teur du basketball et le docteur 
Wilder Penfield, neurologue pion­
nier de la chirurgie du cerveau, de­
main, 19h. Acquitté du meurtre du 
leader noir Medgar Evers, il y a 
trente ans, Byron de la Beckwith, 
héros du Ku Klux Klan, revient de­
vant les tribunaux grâce à la persis­
tance de la veuve Evers à PASSE­
PORT, jeudi, 21h.

A TVA

■ AVANT ET APRÈS HIROS­
HIMA, minisérie diffusée demain 
et lundi, 2()h, raconte l’histoire de 
L éo S/ilard, brillant scientifique 
qui s’était opposé aux recherches 
menant à la fabrication de la bom­
be H. Avec Bian Dennehy et Ri­
chard Dysart. À [.’HEURE JUS­
TE, Chantal N., ex-droguée et 
prostituée répond aux questions de 
Jean-Luc Mongrain, mercredi, 
19h30. Comment vivent les femmes 
(pour la plupart) qui doivent as­
sumer l’éducation des enfants 
après un divorce? À VIE PRIVÉE, 
vendredi, 21h30.

À Radio Québec
■ Les Parfaits Salauds, Normand 
Chouinard, Joe Bocan, le groupe 
Madame, Yvon Deschamps, Ri­
chard Séguin, Marc Labrèche, Mi­
chel Cusson et Ghyslain Tremblay 
sont parmi les invités de BEAU ET 
CHAUD, du lundi au vendredi, 
21h.

A Quatre Saisons
■ Un couple invite des amis pour 
le weekend qui sont en réalité l’a­
mant et la maîtresse des hôtes, ce 
qui provoque une brouillamini sans 
nom. Dans PYJAMA POUR SIX 
avec Guy Godin, Carole Séguin et 
Marie-Josée Longchamps, au 
Théâtre du dimanche, 18h.

A TV5
■ A CARNETS DE SCÈNE, les 
caméras suivent Patricia Kaas dans 
sa tournée de Paris à Moscou, ce 
soir, 2ih. A ENVOYÉ SPÉCIAL, 
il est question des bébés qui nais­
sent et vivent en prison pour rester 
près de leur maman, mardi, 20h. 
Six romans tirés de l’oeuvre de Guy 
de Maupassant s’inscrivent à l’ho­
raire jeudi, 21h05. La première, 
L’ENFANT, est l’histoire d’un 
fiancé qui, au matin de ses noces, 
présente son nouveau-né à sa fu­
ture épouse qui l’accueille.*

ALBERTO CARBONESH BS BSSBI

SALUT! GUERISONS! MIRACLES!
TROIS-RIVIERES Ar,T10T1-
SITE DE L'EXPOSITION ARTISTE INVITEE:
PRÈS DU COLISÉE JENNY ROCK
Boul. des Forges coin Papineau

Du 25 au 28 juin 1992; 
Heures: 10H - 16h30 - 19H ENTREE LIBRE

LA MAISON POUR TOXICOMANES LE RUCHER
pT,e 3-4 JUILLET, .a pièce

Renseignements
et

réservations
(418)

339-3001

X Entree:

Les représentations auront lieu à la maison
LE ROCHER à 370, de Lamontagne à 

SAINT-CASIMIR
Tous les profits seront versés à la cause.
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Bien manger

Des mets 
d'Espagne

Plaisirs de Bacchus

r 1D
Pierre
Beaulac

ans le cadre du Fes­
tival des trois riviè­
res, le drapeau es­

pagnol prendra une place 
importante dans la cité de 
Laviolette. Pour souligner 
l’évènement, je pense qu’il 
est de mise de vous présen­
ter quelques recettes origi­
naires de ce beau pays.

Gaspacho Rojo de Sevilla

Cette recette de soupe froide, tirée du livre in­
titule « The Spanish Table» de Marimar Torres, 
vous permettra de servir 4 personnes.

IV.RI Dlh NTS
(pour la soupe)
3 lores de belles tomates mûres, pelées, épépinées 
et coupées grossièrement

1 : gros piment rouge, équeuté, épepiné et coupé 
grossièrement

1 : gros concombre anglais pelé et coupé grossiè­
rement

I cuil. a thé d’ail finement haché

4 cuil. à table d’huile d’olne, préférablement de 
l’evtra vierge

1 i de tasse de vinaigre de sherry 

■/j cuil. a thé de sel

12 cuil. a thé de poivre noir fraîchement moulu

IM.RKDIFMS
(Pour la garniture)
2 cuil. à table d’huile d’olive

2 tranches de pain de 1 : pouce d’épaisseur dont 
vous enlevez la croûte et que vous détaillez en petits 
cubes

I belle tomate, pelée, épépinée et coupée en petits 
dés

1 ; piment rouge, épépiné et détaillé à la main en pe­
tit dés

1 : gros concombre anglais pelé et détaillé en petits 
dés

: petit oignon rouge détaillé en petits dés

PREPARATION DE LA SOUPE
Dans le robot culinaire réduire en purée tous 

les ingrédients de la soupe. Ajouter une tasse 
d’eau, ou plus si vous désirez une soupe moins 
épaisse. Réfrigérer au moins 5 heures avant de
servir.

Pour préparer la Gaspacho Rojo de Sevil­
la, les tomates et le concombre frais sont 
tout indiqués.

TECHNIQUE
Dans une large casserole, amener le vin à 

ébullition. Sur une large marguerite déposer les 
moules couvrir et faire cuire à la vapeur, sur 
feu moyen, de 4 à 5 minutes. Déposer les mou­
les ouvertes sur un plat tout en prenant soin 
d’éliminer celles qui ne sont pas ouvertes.

Faire réduire le liquide de la cuison à V* de 
tasse. Passer au tamis et réserver.

Dans une casserole, faire chauffer l’huile 
d’olive et y ajouter l’ail. Faire revenir à feu 
doux jusqu’à bien doré. Ajouter le thym, le 
persil et le laurier et faire cuire 2 minutes en 
brassant. Fermer le feu, ajouter le liquide de 
cuisson des moules, le vinaigre, le paprika, le 
zeste de citron, le sel, le poivre et la cayenne. 
Rectifier l’assaisonnement.

Retirer une des coquilles des moules. Placer 
les coquilles contenant les moules dans un bol 
non métallique, et laisser mariner 2 heures 
avant de servir.

Pour le service, disposer les moules dans 
leur 'A coquille sur de grands plats de service. 

_ Verser un peu de sauce sur chacune. S’il reste 
S. de la sauce, la couler et la servir en saucière.

Sericaia

Ce soufflé espagnol, vous permettra de sucrer 
le bec de 5 personnes.

PREPARATION DE LA GARNITURE
Dans une petite poêle faire chauffer les 2 

cuil. à table d’huile d’olive et y faire sauter à 
feu moyen les petits dés de pain. Égoutter les 
dés et bien les assécher sur des serviettes de pa­
pier.

Verser la soupe froide dans les bols et servir 
les légumes de la garniture ainsi que les dés de 
pain dans d’autres bols séparés. Les convives se 
serviront selon leurs goûts.

Mejillones en Escabeche

Cette recette de moules matinées vous permet­
tra de servir de 6 à 8 personnes.

INGRÉDIENTS
1 tasse de vin blanc sec (je vous suggère d’utiliser le 
Vina Sol du frère de Marimar, Miguel Torres)

3 livres de moules vivantes, brossées et ébarhées 

'A de tasse d’huile d’olive 

6 clous d’ail émincés

2 cuil. à thé de feuilles de thym séchées et hachées 
finement

2 cuil. à table de persil frais haché

2 feuilles de laurier écrasées

Y* de tasse de vinaigre balsamique

'A cuil. à thé de paprika, plus ou moins au goût

I cuil. à thé de zeste de citron

'A de cuil. à thé de sel

Vi cuil. à thé de poivre noir frais moulu

I point de cayenne

INGREDIENTS
I cuil. à thé de beurre

I cuil. à table de sucre

5 oeufs séparés

}A de tasse de sucre

zeste râpé d’un citron

lA de tasse de farine

\-Vi tasse de lait

1 bâton de cannelle

'A cuil. à thé de cannelle en poudre

TECHNIQUE
Avec la cuil. à thé de beurre, enduire les pa­

rois d’un moule à soufflé de 2 litres. Saupou­
drer de la cuil. à table de sucre et réserver.

Dans un grand bol, battre les jaunes d’oeufs 
et le sucre jusqu’à consistance épaisse. Ajouter 
le zeste de citron.

Dans un autre bol et en vous aidant d’un 
fouet métallique, incorporer le farine au lait 
jusqu’à consistance lisse.

Bien mélanger cette préparation avec celle 
des oeufs et du sucre. Verser la préparation ob­
tenue dans une casserole. Ajouter le bâton de 
cannelle et cuire à feu doux. Continuer à bras­
ser jusqu’à ce que le mélange épaississe (ne pas 
faire bouillir). Retirer du feu.

Monter les blancs en neige. Enlever le bâton 
de cannelle et plier les blancs d’oeufs dans la 
préparation de jaunes d’oeufs.

Verser la préparation obtenue dans le moule 
à soufflé. Saupoudrer la suface de cannelle en 
poudre. Cuire dans un four, préchauffé à 
350°F, 35 minutes ou jusqu’à ce que le soufflé 
ait bien gonflé.

Laisser refroidir à la température de la pièce 
et démouler *

Le prestigieux Jerez
Pierre Beaulac

S
i le Portugal est réputé pour 
son Porto, l’Espagne ne l’est 
pas moins pour son Jerez. 
Aussi pour être dans la note olym­

pique je veux vous entretenir cette 
semaine de ce vin prestigieux es­
timé dans le monde entier.

Historique
Ce sont les Phéniciens ou encore 

les Grecs venus, un peu plus tard, 
qui s’installèrent, il y a environ 
3000 ans, dans cette belle et riante 
ville d’Andalousie située au sud- 
ouest de l’Espagne. Ils lui donnè­
rent le nom de Xera.

Mais c’est effectivement en l’an 
1264, sous le règne d’Alphonse X, 
dit le sage, que la production vini- 
cole prit son véritable essor.

Six siècles plus tard, soit en 
1894, le vignoble de Xérès fut dé­
truit presque entièrement par l’in­
vasion du phyloxéra. Grâce aux 
porte-greffe qui existaient en quan­
tité suffisante, il a été possible de 
recréer des vignobles.

Les vignobles
Les vins de Jeres, Xérès ou en­

core Sherry proviennent des raisins 
récoltés dans une zone délimitée au 
nord-ouest de la province de Ca­
dix, soit les territoires des com­
munes de Jerez de la Frontera, 
Puerto de Santa Maria, Sanlucar 
de Barrameda, Chiclana, Perto 
Real, Chipiona, Rota et Trevujena, 
ainsi que ceux des communes voi­
sines de Rota et de Chipiona.

Les cépages les plus répandus 
sont le Palomino, le Mantuo-Cas- 
tellano et le Pédro-Zimenez.

Les vins
Il existe cinq types de Xérès: 

Manzanilla, Fino, Amontillado, 
Oloroso et Cream. Voici une brève 
description de chacun de ces types.

MANZANILLA: c’est un Fino 
très pâle, très aromatisé, léger, sec 
et un peu acide. Il titre habituel­
lement entre 15,5“ et 17°. Les carac­
téristiques de ce vin sont le résultat 
du processus de culture appelé «en 
fleur» auquel il est soumis dans les 
caves de la zone spécifique du vi­
gnoble Sanlucar de Barrameda, au 
bord même de l’océan Atlantique. 
C’est le plus léger des Xérès. Il ac­
compagne bien les fruits de mer. 
On doit le boire très froid.

FINO: c’est un vin de couleur 
jaune paille, moins clair que le 
Manzanilla. Il est léger, sec et un 
peu acide. Son titre en alcool est le 
même que le Manzanilla.

Il doit est servi très froid en apé­
ritif pour accompagner olives et 
fruits de mer.

AMONTILLADO: vin de cou­
leur ambrée, à l’arôme à la fois pi­
quant et doux, il évoque l’amande. 
C’est un vin sec très étoilé, il litre 
de 17" à IS” et parfois même de 22° 
à 24".

On doit le boire froid. Il rehaus­
se une soupe d’une façon excep­
tionnelle. Il fait également bon mé­
nage avec les salades et les froma­
ges. Il doit être bu lentement. On 
dit de lui qu’il favorise les idées lu­
mineuses et incite à la sagesse.

OLOROSO: c’est un vin de cou­
leur sombre très parfumé, son nom 
l’indique (olor signifiant parfum). 
Bien en chair, il évoque la noix. 11 
est sec et léger. Son taux d’alcool 
oscille entre 18" et 20

Vin d’apéritif par excellence, il 
convient également au dessert. 
C’est un vin réconfortant, plaisant 
au palais. Sa vigueur se répand au­
tant dans le corps que dans l’esprit.

CREAM: le Xérès Amoroso ou 
Cream Sherrry est le résultat d’un 
mélange d’un bon Oloroso et d’une 
partie de Pedro Ziménez. Ces deux 
vins, bien traités, s'allient selon 
certaines proportions, puis s’amal­
gament et se peaufinent avant d’ê­
tre expédiés sur le marché.

Il est particulièrement indiqué à 
la fin du repas pour servir avec des 
biscuits et des gâteaux. C’est aussi 
un vin d’après-midi. En été il n’est 
pas inconvenant de le servir avec 
des glaçons. En fait, il y a un Xérès 
pour chaque occasion et chaque oc­
casion est bonne pour en profiter.

Disponibilité
Présentement la Maison des 

vins, située au 802 de la rue des Ur- 
sulines, à Trois-Rivières, offre une 
belle gamme de Xérès. Il y en a 
pour tous les goûts et tous les prix. 
On retrouve également un vaste 
choix de Xérès dans les succursales 
régulières de la SAQ. Mais atten­
tion, tout comme pour le porto les 
xérès. Jerez ou Sherry ne provien­
nent pas nécessairement tous d’Es­
pagne.

Dégustation
Dans le cadre du Festival des 

trois rivières, il y aura une dégus­
tation de vins espagnols à la 
Maison des vins. Cette dégustation 
se tiendra sur la terrasse. Si la tem­
pérature ne s’y prête pas cette dé­
gustation de vins d’Espagne sera 
annulée.

Autre chose à signaler, à partir 
de demain, et pendant toute la belle 
saison, la Maison des vins sera ou­
verte le dimanche à partir de llh. 
Vous pourrez donc vous y procurer 
vins, spiritueux et liqueurs que 
vous désirez. Bon festival et...

Bonne soif!

Sachez profiter du goût délicat des primeurs
Associated Press

M
aintenant que les étals re­
gorgent de légumes pri­
meurs: pommes de terre, 
carottes, navets et oignons blancs, 

il faut savoir profiter de leur goût 
délicat.

Leur principale qualité est la

fraîcheur et ils doivent en présen­
ter, à l’achat, tous les caractères: 
les petites pommes de terre doivent 
être bien fermes avec la peau qui 
pèle, les fanes des carottes et des 
navets doivent être vertes et drues, 
jamais fanées, et les feuilles des 
jeunes oignons doivent être bien 
vertes et cassantes.

La peau tendre et fine de ces jeu-

BROCHETTERIE

Chateaudun
10, Tourigny, (coin Tinbeau), Cap-de-la-Madeleine

r\
VOLONTE

SUPER SPÉCIAL
BUFFET A

Du lundi au vendredi

VENDREDI
de 1 7h n c cà 21 h 095S

BRUNCH DU DIMANCHE
de llh 
à 1 5h 595s

JEUDI (souper)

àVihh 595$
SAMEDI et DIMANCHE 

de 1 7h 
à 21 h
Servi avec soupe du jour, table à sa
lades, dessert et café
Samedi et dimanche, en soirée:
PUNCH

895$

TABLE D’HÔTE
ENTREE AU CHOIX

Soupe a I oignon gratinée -Fondu parmesan -Escargots bourguigons
1025S 13*«1 Petit steak et 

6 crevettes

n Brochette 
L mixte

Q75$ 4 Brochette souvlaki 07 5$
^ ^ ou poulet

Dessert et café inclus

SPÉCIAL LIVRAISON OU AU COMPTOIR

Grande pizza 1099$ Brochette de poulet
avec frites gratuites OU SOUVlakl 699$

Lasagne ou spaghetti 499S
Patate sauce fromage (en grains) 299$ 
Mercredi: brochette 6$

200 AIRES DE STATIONNEMENT
POUR RÉSERVATIONS

376-4303 - 376-4303

nés légumes les protège mal contre 
le dessèchement et il convient de les 
consommer sans tarder. On pourra 
quand même les garder quelques 
jours dans le bac à légumes du ré­
frigérateur en veillant à placer les 
oignons dans une boîte bien her­
métique pour qu’ils ne parfument 
pas leur entourage...

Il convient d’accommoder ces 
légumes sans trop de sophistica­
tion. Il est inutile de les peler, pas 
même les pommes de terre qui se 
contenteront d’un lavage soigneux

et d’un léger brossage.
Dégustés crus, les primeurs sont 

succulents. Proche parent du radis, 
le navet est aussi croquant, juteux 
et savoureux avec, en plus, un petit 
goût particulier rappelant à la fois 
le chou et la moutarde. Si vous le 
râpez en salade avec des carottes et 
que vous y ajoutez des rondelles 
d’oignon primeur, vous aurez une 
étonnante harmonie de saveurs. 
Les feuilles de navets primeurs se 
mangent elles aussi, finement cou­
pées dans une salade ou cuites com­
me des épinards.

!^RcslauranLA

Le (Sieur de L (Violette
6500, BOUL ROYAL, TROIS RIVIÈRES OUEST (situé près du pont Laviolette)

LfVfolelte^

Festival du homard
Le homard est 

maintenant arrivé 
dans nos viviers.

À ms
D’EN PROFITER!

SUPER
TABLE SUPER Le soir, à partir de 17liSUPER
D’HÔTE BRUNCH

de llh à 14h
BUFFET

Fruits de mer, rosbif, 
etc

À compter de

795$
SEULEMENT

Q75$
A volonté

SEULEMENT

07qÇI wwy
CHOIX DE par personne par personne

10 MENUS. Enfants Vt prix Enfants V» prix

•N Plus menu à la carte des plus complets

373-2200 »

Nature

Les petites carottes peuvent être 
grignotées telles quelles en hors- 
d’oeuvre ou à l’apéritif, de même 
que les petits oignons nouveaux 
dont le parfum aiiacé est moins 
agressif que celui de leurs parents 
plus tardifs. Si vous les cuisez, pré­
férez la vapeur à l’eau et laissez-les 
y peu de temps. Les feuilles allon­
gées des petits oignons sont aussi 
parfumées que celles de la ciboulet­
te et peuvent être utilisées en fines 
herbes dans les salades, les omelet­
tes ou le fromage blanc.

Légume-racine, le navet fournit 
environ 20 calories aux 100 gram­
mes. Sa teneur en vitamine C n’est 
pas négligeable (de 15 à 20mg aux 
100g) et il a une teneur relativement 
importante en calcium, en iode et 
en sodium. I.cs navets nouveaux 
sont mieux tolérés par les intestins 
que les navets tardifs parce qu’ils 
sont moins riches en composés sou­
frés et que leurs fibres sont moins 
coriaces.

L’apport énergétique de la ca­
rotte est légèrement plus élevé: 40 
calories aux 100 grammes. Il faut 
noter sa remarquable teneur en

provitamine A (une portion de 
100g de carotte couvre plus de la 
moitié du besoin quotidien) ainsi 
que les propriétés régularisantes de 
ses fibres sur le transit intestinal.

L.a pomme de terre primeur, 
elle, apporte 86 calories aux KX) 
grammes. Elle a une teneur élevée 
en vitamine ( (environ 40mg aux 
100g) et, pour préserver au mieux 
cette vitamine, il est recommandé 
de cuire les pommes de terre pri­
meurs avec leur peau et dans très 
peu d’eau ou, mieux, à la vapeur 
ou en autocuiseur.

Avec 25 calories aux 100 gram­
mes, l’oignon est faiblement éner­
gétique. Il apporte de nombreux 
minéraux, en particulier potas­
sium, phosphore, calcium, et sur­
tout des composés soufrés qui li­
mitent sa tolérance. Il a des pro­
priétés diurétiques et anti-bacté­
riennes et on a mis en évidence son 
action favorable sur l’artériosclé­
rose: la consommation quotidienne 
de 200 grammes d’oignons crus 
permet de diminuer l’agrégation 
plaquétaire sanguine, ce qui pro­
tège des risques de thrombose et 
d’obstruction des vaisseaux •

^ ^ RESTAURANT-BAR
[iciflercirrE

DU 1er AU 15 JUILLET
FESTIVAL DE CREVETTES 

DE MATANE
Gagnez un voyage pour deux personnes 

à l'Estérel 
es Laurentides /Voc/oift (b bnul.Wffcnc<r. m

wg—ii-tg, r.AiiiiRUN

Voir les détails à 
la Détente.

MOLSON (Ô) O’KEEFE

Pour réservations 374 1224
5050, boul. Jean XXIII, Trois-Rivières-Ouest
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Les timbres

Un feuillet-souvenir de douze timbres

Le Î25e anniversaire du Canada

□
André
Pellerin

D
ans le cadre des festivités 
destinées à souligner le 
125e anniversaire du Ca­
nada, la Société canadienne des 

postes émettra, le lundi 29 juin, 
un feuillet-souvenir de douze tim­
bres de 42 cents représentant des 
tableaux de peintres canadiens.

Compte tenu du caractère spé­
cial de cet événement historique, 
il s’agira des premiers timbres en 

forme de lo­
sange jamais 
émis par la So­
ciété. Le thè­
me des tim­
bres pour cette 
occasion est 
tiré de l’hym­
ne national: 
«Terre de nos 
aïeux». Cha­

que tableau représente, sous un 
jour engageant, une scène évoca­
trice de chaque province et de 
chaque territoire.

Les douze tableaux ont été re­
groupés en une exposition unique 
en son genre qui entreprenait une 
tournée de sept villes canadiennes 
à compter du 19 juin, soit Hull, 
Calgary, Victoria, Halifax, Qué­
bec, Fredericton et Toronto.

«Les oeuvrs choisies pour cete 
émission de timbres de la Fête du 
Canada reflètent la géographie, le 
diversité et la beauté de chaque 
province et territoire, explique 
Louise Maffett, directrice natio­
nale de la section timbres et phi­
latélie pour la Société des postes. 
Nous sommes très heureux de 
présenter ces oeuvres ensemble, 
autant sur notre feuillet-souvenir 
que lors de cette exposition. Les 
thèmes et les images mis en évi­
dence par nos timbres sont un vé­
ritable miroir de qui et quoi nous 
sommes en tant que Canadiens.»

Le dessinateur montréalais 
Pierre-Yves Pelletier a utilisé cha­
cun des douze dessins pour pro­
duire une maquette originale 
dans laquelle les tableaux ont été 
disposés et imprimés sur des tim­
bres en diagonale.

QUÉBEC
Antoine Dumas, qui a dessiné le 
timbre consacré au Carnaval de 
Québec en 1979, est natif de Qué­
bec. Son oeuvre, intitulée «Qué­
bec, patrimoine mondial», expri­
me sa vision de la ville. Cet artiste 
est connu pour les nombreux prix 
qu’il a reçus.

NOUVELLE ÉCOSSE 
Ancien pêcheur venu à la pein­
ture à l’âge de 50 ans, Joe Norris 
représente, dans Cove Scene, 
l’une des anses qui découpent le 
littoral de la Nouvelle-Écosse. De 
nombreux collectionneurs recher­
chent ses tableaux populaires.

ONTARIO
Vince Mclndoe, diplômé du Col­
lège des beaux-arts de l’Ontario, 
est lauréat de nombreux prix 
prestigieux. «Toronto, Land-

La cerise
Associated Press

N
os ancêtres de l’âge de pier­
re, 3000 ans avant notre 
ère, se régalaient déjà à 
chaque début d’été des cerises sau­

vages et on a retrouvé des quantités 
impressionnantes de noyaux au­
tour des cités lacustres suisses. Dès 
le Moyen Âge, la cerise était l’un 
des fruits les plus appréciés.

La cerise est le plus sucré des 
fruits rouges et le plus énergétique. 
Elle fournit en moyenne 65 calories 
aux 100 grammes. C’est un fruit 
bien pourvu en minéraux (0,5) et 
qui fait partie des végétaux riches 
en potassium (250mg aux 100 
grammes). La cerise renferme des 
quantiés non négligeables de cal­
cium (I8mg aux 100 grammes), de 
fer (0,4mg) et de cuivre (0,1 mg). 
Son taux de magnésium est modé­
ré, de même que sa teneur en sou­
fre et en chlore. Elle apporte un 
très grand nombre d’oligo-élé- 
mcnts (zinc, manganèse, nickel, 
fluor, iode, cobalt, etc.) Son éven­
tail vitaminique est très large: le 
taux de vitamine C peut varier en­
tre 4 et I7mg aux 10 grammes, voi­
re JOrng ou plus pour certaines va­
riétés, mais se situe le plus souvent 
aux alentours de I5mg. La provi- 
taminc A, ou carotène, atteint 
0,4mg aux 100 grammes dans les 
fruits bien colorés, ce qui est une 
teneur intéressante pour un fruit. 
Enfin, toutes les vitamines du 
groupe I) sont présentes, à des taux 
généralement modérés #
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marks of Time» est une oeuvre 
typique de son excellent travail.

NOUVEAU BRUNSWIC K
«Crowd at City Hall» est une 
oeuvre signée par Molly Lamb 
Bobak, artiste du Nouveau- 
Brunswick. Initiée aux beaux-arts 
par son père, H. Mortimer 
Lamb, critique et collectionneur 
d’art, elle a étudié à Vancouver à 
la fin des années 30. Nommée 
peintre de guerre pendant la Se­
conde Guerre mondiale, elle est la 
seule femme à qui le titre a été dé­
cerné.

MANITOBA
Steve Gouthro, de Winnipeg, a 
signé «Near the Forks». Il a étu­
dié les beaux-arts au Manitoba et 
à Seattle (Washington). 11 a reçu 
de nombreux prix et bourses.

COLOMBIE-BRITANNIQUE
On doit au paysagiste réaliste 
E.J. Hughes le tableau présenté, 
qui s’intitule Christie Passage, 
Hurst Island, B.C. M. Hughes est 
né et vit à Vancouver et se con­
sacre à l’illustration des régions 
côtières de sa province.

ÎLE DU PRINCE ÉDOUARD
Country Scene, oeuvre signée par

Erica Rutherford, exprime l’es­
sence de l’île-du-Prince- 
Édouard. Artiste d’origine écos­
saise, elle vit sur l’île depuis 1971.

SASKATCHEWAN
Depuis 1978, David Thauberger, 
artiste de la Saskatchewan, con­
sacre son oeuvre à sa province et 
aux thèmes culturels qui l’ani­
ment. «Untitled» est l’une des 
nombreuses oeuvres dans lesquel­
les il montre comment «la culture 
façonne notre réalité».

ALBERTA
La province de l’Alberta est re­
présentée par l’oeuvre de Janet 
Mitchell intitulée Across the 
Tracks to Shop, qui illustre une 
scène de la vie dans les Prairies. 
Autodidacte née à Medecine Hat, 
Mme Mitchell trouve son inspi­
ration dans les paysages uniques 
de l’Ouest du Canada.

TERRE-NEUVE 
Reginald Sheperd a fondé, avec 
sa femme, la Newfoundland Aca­
demy of Art. «Off Cape St. Fran­
cis», tout comme ses autres ta­
bleaux, évoque l’ambiance et le 
caractère de la plus jeune provin­
ce du Canada.

TERRITOIRES 
DU NORD OUEST
Agnes Nanogak, native des Ter­
ritoires du Nord-Ouest, est recon­
nue pour ses illustrations de my­
thes et de légendes autochtones. 
Dans Playing on an Igloo, elle al­
lie ses talents de conteuse avec 
ceux de la graphiste.

YUKON
Illustrateur bien connu de contes 
pour enfants, Ted Harrison a étu­
dié les arts en Angleterre et a en­
seigné au Yukon. Il présente ici 
Town Life, une représentation 
colorée d’une ville du Nord exé­
cutée dans un style enfantin.

Les timbres, dont le tirage est 
de 10 millions d’exemplaires, ont 
été imprimés selon le procédé de 
la lithographie en cinq couleurs 
par la maison Ashton-Potter Ltd, 
de Toronto.

La coutume d’émettre des tim­
bres à l’occasion de la Fête du 
Canada remonte à 1979. Un 
feuillet de format réduit représen­
tant les 12 drapeaux provinciaux 
et territoriaux avait alors été 
émis. Des oeuvres d’artistes ca­
nadiens figuraient sur les timbres 
de la Fête du Canada, en 1982 #

LE BARON
TROIS-RJVT KRES

'ïtAtiuMu coKccftt — 1Ze4&uvuzU<Ht — 'Pi&ci** extixieuxe

3600, boul. Royal 
TVois-Rivières G9A4M3 
1.819.379.3232 / Fax : 379.8045

pour les vacances 
ou pour les réunions

Hôtel-Motel FLEUR DE LYS, Sainte-Foy 1.800.463.1867 
Hôtel-Motel KÉBÉCOIS, Saint Romuald 1.800.463.4073 

Hôtel-Motel ROND-POINT, Lévis 1.800.463.4451 
Hôtel-Motel NORMANDIE, Rimouski 1.800.463.0871 

Hôtel-Motel VAL-MONI, Amqui 1.800.463.0831

SANTÉ!
contort:

x NATURE!

<i\sriio\omi;!
Ou nouveau au Baluchon! Plus de con­
fort, 24 unités supplémentaires d’héberge­
ment et l’aventure d’une station santé 
complète.
Profitez de nos forfaits vedettes pour 
découvrir nos nouvelles installations.

»••••••••••••••
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FORFAIT
DOUCEUR DOUBLE “

’»®1 EXCELLENCE

□ „ n ... INNOVATION TOURISTIQUE2 nuns, 2 déjeunais;
□ 2 soupers gastronomiques de 5 services;
l~l une multitude d'activités plein air;
0 accès au bain tourbillon, sauna et

piscine extérieure chaullée;
□ pourboire Inclus (TPS en sus) ;

Seulement 172.50/personne
(valida jusqu'au 30 seplemtxel992)

2 journées/2 nuits 

Un avant goût 
santé...

(7 heures de soins 
corporels)SANTE

COMPRENANT:

Cil L'hébergement
[H Les repas (6) pourboires inclus
Q Accès aux équipements et aux installations 

de plein air
D Les soins de santé:

Pressothérapie (1)
Bains thérapeutiques (2) Douche à affusion (1) 
Massage (1! - Enveloppement aux algues (1) 
Sablage du corps (1) - Soin des pieds (1)

COUT: ^ Occupation
456* + taxesdouble/personne/forfait

* Plusieurs autres forfaits sont 
disponibles sur demande à 

compter de 100$.

,« , le Baluchon
STATION TOURISTIQUE

3550, rang Des Trembles 
St-Paulin (Québec)
JOK 3G0
(819)268-2555 
Télécopieur (819)268-5234

LE FÉLIX LE FÉLIX LE FELIX LE FELIX LE FELIX

Le FélixLA BOITE A CHANSONS
PRÉSENTE 7 SOIRS SUR 7

EN SPECTACLE LES CHANSONNIERS
Érik Desranleau e...........Durocher

/ ?,s S m
mm

■«mvviui,il,

1Fspécial%
D'ÉTÉ

Buffet à volonté
895S —J959Samedi

ENFANTS
ans et moins GRATUIT^

SPÉCIAL TOUS LES SOIRS

BROCHETTES «Boeuf «Poulet

FESTIVAL DU HOMARD 7 JOURS SUR 7

1795sA
VOLONTE

, ■ n 44»*
twe

^

Le Fé
Réservations

691-2026

LE FÉLIX LE FELIX LE FEUX LE FEUX LE FELIX
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Les disques

La discographie d'Angèle Dubeau 
s'enrichit d'un Glazounov
André Gaudreault

La discographie de la violonis­
te s’enrichit d’un sixième dis­
que compact avec la paru­
tion toute récente de «Angèle Du- 

beau-Glazounov» sur étiquette 
Analekta (No AN 2 8707).

Le disque a été enregistré à Sofia 
avec l’orchestre de la radio bulgare 
sous la direction de Ivan Marinov 
et comprend, outre le Concerto 
pour violon en la mineur, le célèbre 
ballet en un acte et quatre tableaux, 
«Les Saisons».

La violoniste québécoise y est en 
évidence pendant une vingtaine de 
minutes, soit la durée du concerto, 
mais cela est suffisant pour appré­
cier son talent de virtuose en même 
temps que d’interprète. Autant 
dans les passages où la technique 
doit s’affirmer que dans les passa­
ges plus lyriques (qui ne manquent 
pas), Mme Dubeau fait la preuve 
d’une musicienne inspirée.

Le ballet «Les Saisons», doit 
une partie de sa notoriété à des airs 
comme la «Valse des bleuets et des 
coquelicots» et la célèbre «Baccha­
nale», mais pour notre part nous y

Clazimov

ajouterions la très lyrique Barca­
rolle et le champêtre «Petit adagio» 
de l’automne. Et tous les Québé­
cois seraient sans doute d’accord, 
puisqu’il servit d’indicatif pendant 
des années au radio-roman, «Un 
homme et son péché».

Une santé florissante et une vie 
dépourvue de passion, on fait de 
Glazounov un musicien un peu 
froid, plutôt académique. Sa palet­
te est toutefois d’une grande riches­
se et sa technique exceptionnelle. 
Voici un disque d’une écoute fort 
agréable.

John Newmark
D’origine allemande, le pianiste 
John Newmark fut naturalisé ca­
nadien en 1946 et il a passé le plus 
clair de son temps dans son pays 
d’adoption accompagnant les plus 
grands artistes de son temps. Il faut 
le dire en effet, Newmark fut avant

John
Nkwmark

Cm-v.kno
1*1 \NO
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tout un accompagnateur, ce qui ne 
l’empêchait pas de donner quel­
ques récitals de temps en temps.

Le présent disque compact réuni 
l’essentiel de deux microsillons gra­
vés au début des années soixante 
sur un piano Clementi, ce qui fait 
la plus grande partie de son origi­
nalité, en même temps que le choix 
des oeuvres qui sont des trois fils de 
Jean-Sébastien Bach et de Muzio 
Clementi, compositeur et facteur 
de piano. (Etiquette Analekta. No AN 2 7901).

Des Clementi, il y en avait un 
seul au Canada et c’était celui de 
John Newmark. Cet instrument 
diffère des pianos d’aujourd’hui 
par son étendue plus restreinte (six 
octaves au lieu de sept et demi) et 
sa sonorité plus discrète (une corde 
par frappement au lieu de trois). 
De plus ses marteaux sont recou­
verts de cuir plutôt que de feutre. 
Clementi les a frabriqués à Londres 
à la fin du 18e siècle.

Le plus doué des fils de Bach fut 
l’ainé Wilhelm Friedemann. New- 
mark lui consacre ici un caprice et 
trois fugues qui sont les plus inté­
ressantes du disque après la Sonate 
en sol mineur de Muzio Clementi 
lui-même dont bien peu de gens 
connaissent le nom aujourd’hui. 
Le disque est complété par un Pré­
lude et fugue et une sonate de Jo­
hann Christian et Douze variations 
sur la «Folie d’Espagne» de Karl 
Philipp.

Mon frère Philipp vit pour com­
poser, écrivait Christian, moi je 
compose pour vivre. Cet humour et 
cette insouciance se révèlent d’ail­
leurs dans les deux oeuvres de Ch­
ristian choisies par Newmark.

Sans aucun doute, cet enregis­
trement de John Newmark, décédé 
en 1991, est une pièce de collection 
plutôt sévère et qui n’est pas vrai­
ment facile d’écoute pour le pro­
fane.

Oberlin Trio
Autre disque de collection que celui 
du Oberlin Trio, formé du violo­
niste Stephen Clapp, du violoncel­

liste Andor Toth et du pianiste Jo­
seph Schwartz? Certainement si on 
en juge par l’excentricité des oeu­
vres ici gravées du moins dans le 
cas des deux premières: le Premier 
trio en sol de Claude Debussy et la 
Sonate à trois de J. B. Loeillet. 
Quant au Trio en la mineur de 
Maurice Ravel, il est beaucoup plus 
connu et joué.

Il faut dire que l’oeuvre de jeu­
nesse de Debussy n’a été découver­
te qu’en 1979 pour le premier mou­
vement et quelques années plus 
tard pour les trois autres mouve­
ments. Écrit à 18 ans, le Trio de 
Debussy ne révèle que bien partiel­
lement la musique qu’il composera 
plus tard et on y retrouve des in­
fluences de son professeur, Mas­
senet, selon Mme von Meck qui 
avait embauché Debussy pour en­
seigner la musique à ses enfants et 
pour ses propres exercices à quatre 
mains. Pour sa part le musicologue 
américain Elwood Der souligne les 
influences d’un César Franck et 
d’un Robert Schumann.

Qu’elle soit plus au moins per­
sonnelle, il y a là de la musique et

»I
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de la bonne musique.
Flûtiste et claveciniste, Jean- 

Baptiste Loeillet vécut à Londres 
au début du 18e siècle. Il y com­
posa des sonates instrumentales 
d’une grande élégance dont la So­
nate en trio ici gravée est un bel 
exemple.

Que dire du Trio de Ravel com­
posé à la suite du ballet Daphnis et 
Chloé, si ce n’est que les couleurs 
déployées dans le ballet n’avaient 
aucunement épuisé la palette du 
compositeur français. Mais con­
trairement à Debussy, Ravel est ici 
en pleine maturité.

Quant au trio Oberlin, il faut lui 
reconnaître une harmonie, une 
communion parfaite entre les mu­
siciens, cette sorte de chimie qui 
fait d’un trio un seul instrument en 
quelque sorte. (Sur étiquette Ampli­
tude. Distribution Analekta. No 
JACD-2004).»

Échos du rock

Laymen Twaist à l'heure des décisions

Paul Dubé, Jean-François Aube et Stanley Hilaire, le trio explosif 
et charmeur de Laymen Twaist.

—T«r

Philippe Rezzonico
Montréal (PC)

Avec les Rivard, Séguin et 
Jalbert qui font de la musi­
que acoustique, les Parfaits 
Salauds et Vilain Pingouin qui font 

du rock de guitares et Jean Leloup 
qui n’en fait qu’à sa tête, le son 
techno-pop de Laymen Twaist est 
résolument aux antipodes du cou­
rant québécois.

Loin de vouloir modifier leur 
marque de commerce, les membres 
du groupe en sont à une période de 
décisions quant au prochain al­
bum.

«L’écriture est assez avancée et 
je pense qu’il est temps que nous re­
groupions nos idées ensemble, dé­
clare Jean-François Aubé, le prin­
cipal auteur-compositeur du grou­
pe. Notre troisième extrait du pré­
cédent album vient de paraître et 
nous devons peut-être mettre cette 
période à profit pour penser au pro­
chain disque.»

Aubé admet que certaines pièces 
du prochain album pourraient con­
tenir plus de guitares qu’aupara- 
vant, mais pas au point d’en deve­
nir l’élément principal pour le 
groupe qui utilise un environne­
ment sonore de basse, de syhthéti- 
seurs et de claviers.

«Le techno-pop est loin d’être 
mort, soutient Paul Dubé. Il y a une 
forte recrudescence en Europe. 
Quand j’entends des artistes qui 
soutiennent qu’ils abandonnent les 
claviers pour faire du son acousti­
que, je trouve l’argument assez 
«cheap». Il n’est pas question de re­
nier notre approche, ne fut-ce que 
pour ceux qui veulent percer dans ce 
genre musical.»

Son alternatif
Les boys sont toutefois lucides. 

Un son moins alternatif aurait 
peut-être permis à Laymen Twaist 
d’atteindre plus que le plateau des 
10 000 copies du disque «A l’om­
bre du lis» paru il y a maintenant 
un an.

«Il faut être réaliste, déclare 
Stanley Hilaire. Avec notre style de 
musique, il ne faut pas s'attendre à 
vendre 100 000 copies au Québec. 
Mais nous pensions tout de même

que le son de notre dernier album 
était plus commercial.»

Malgré tout, les extraits «En­
core une heure» et «le Bal des an­
ges» ont amplement tourné. «Bel­
le», une pièce débordante de puis­
sance dont le vidéo vient d’être lan­
cé, démontre les grandes forces scé­
niques de ce groupe, preuve que le 
matériel du disque est loin d’être 
épuisé.

En 1989, le mini-album «Walk 
on the wild side» avait connu un 
beau succès avec des ventes de 
15 (XX) exemplaires, mais l’expé­
rience a prouvé que les disques bi­
lingues éprouvent quelques fois 
plus de difficultés à percer sur les 
ondes des radios locales en raison 
des quotas francophones.

Intimiste
Contrairement à plusieurs grou­

pes ou artistes, Laymen Twaist ne 
dénonce rien dans ses chansons: 
pas de guerre ou de pauvreté. Sur­
tout des textes portant sur l’amour 
et le désir, des textes forts intimis­
tes.

«Les textes pourraient être des

lettres d’amour, déclare Aubé, dont 
les influences littéraires de Rim­
baud ou Baudelaire sont connues.
Ce sont des écritures spontanées, 
c’est ma démarche d’écriture. J’ai 
aussi mes côtés plus sombres, mais 
cela donnerait une musique pas mal 
plus lourde», ajoute-t-il en sou­
riant.

Il est facile de dénoncer ou d’ap­
puyer une cause dans des écrits, 
mais le jeune trio croit qu’il faut 
agir avec prudence.

«Où sont tous ceux qui ont ap­
puyé le Live-Aid? questionne Dubé.
Appuient-ils encore cette cause? Et 
Sting. Où en est la forêt amazonien 
ne? I ne implication est un geste ma 
jeur. Il ne faut pas endosser une eau 
se seulement pour la visibilité qu'on 
peut en retirer.»

Avec une victoire à l’empire des 
futures stars en 1988, un 45 tours, 
un 12 pouces, un mini-album et un 
album à son actif, Laymen Twaist 
est sur la bonne voie.

«J’aime notre progression, dit 
Hilaire. Et puis maintenant, nous 
avons le respect d4 l’industrie.»*/

1- .Matière sur laquelle on écrit.
2- Personne tombée dans la misère.
3- Comme le sang.
4- Naturelle.
5- Lien.

un weovexee
Pour trouver ce proverbe, reportez les lettres de chaque 
colonne dans les cases du bas de la même colonne. Les let­
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mots du proverbe sont séparés par les cases noires.
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ma, chacun des mots ou chiffras contanua dans la 
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longs.
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Haie, un seul mol (ou chiffre) non employé II 
constitue la solution du problème.
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Campagne bucolique et bord de l'eau 
composent le décor de la vie estivale

L'Estrie toujours 
aussi populaire
Ginnie Kozak
North Hatley

Estrie n’est pas seulement 
y le paradis des skieurs que 

l’on voit chaque année af­
fluer sur ses pentes hivernales; la 
région est aussi très populaire en 
été, attirant les vacanciers recher­
chant le charme et la beauté d’une 
campagne paisible ou les plaisirs 
d’une vie estivale au bord de l’eau.

À environ deux heures de route 
de Montréal, l’Estrie connaissait 
déjà une grande popularité au dé­
but du siècle, quand les grandes fa­
milles et les gens d’affaires venus 
de partout en Amérique du Nord se 
rendaient par train à leur résidence 
d’été sise en bordure d’un lac.

Juste au-delà de North Hatley, à 
la pointe nord du lac Massawippi, 
de nombreuses villas sont aujour­
d’hui encore des résidences saison­
nières. Élégantes ou rustiques, plu­
sieurs de ces maisons ont été con­
verties en gîtes du passant ou en au­
berges luxueuses.

La région fut occupée dans les 
années 1790 par les Loyalistes fi­
dèles à la Couronne britannique 
qui fuyaient les États-Unis. Le pay­
sage dans lequel ils décidèrent de 
s’installer leur rappelait certaine­
ment la Nouvelle-Angleterre et ses 
collines ondoyantes, un relief en 
tout point semblable à celui des 
Green Mountains du Vermont, de 
l’autre côté de la frontière.

Dans de nombreuses localités de 
la région, les petites églises de bois 
à l’architecture simple et la struc­
ture compacte des villes et des vil­
lages rappellent incroyablement la 
région américaine voisine.

North Hatley révèle peu de si­
gnes d’architecture contemporaine, 
si ce n’est peut-être dans la réno­
vation de ses vieilles demeures, 
dont certaines ont été transformées

en un restaurant ou une boutique.
L’un des vieux jalons du village a 

gardé son allure et son charme 
d’autrefois. L’épicerie Baron, tou­
jours entre les mains de la famille 
d’origine, propose un grand choix 
d’aliments, des produits fins no­
tamment, ainsi qu’une bonne sélec­
tion de vins et de bières. La bouti­
que est le rendez-vous des touristes 
qui viennent s’y ravitailler avant 
d’aller faire un pique-nique dans le 
parc qui borde le lac.

Les amateurs d’antiquités trou­
veront leur paradis en Estrie, qui 
ne compte pas moins de 30 bouti­
ques réparties dans une dizaine de 
villes.

Le golf est la grande attraction 
de l’été, les terrains étant nom­
breux dans la région. Les amateurs 
de cyclisme se régaleront sur les 
routes secondaires où la circulation 
automobile est rare, les routes ser­
pentant à travers un paysage de fer­
mes laitières selon toute apparence 
prospères.

Les sentiers de randonnée pédes­
tre et d’interprétation de la nature 
ne manquent pas, et les mordus 
d’équitation auront le choix parmi 
une diversité de centres équestres 
offrant des promenades à cheval.

Dans ce décor tranquille, les lacs 
se taillent une part importante du 
paysage et des activités estivales, 
sollicitant constamment le touriste, 
qui a ici l’occasion de s’adonner à 
ses activités favorites: voile, plan­
che à voile, pêche, canot ou nata­
tion. À Magog particulièrement, la 
vie estivale s’articule autour du 
long et étroit lac Memphremagog, 
qui se prolonge jusque dans le Ver­
mont.

Marinas, restaurants au bord de 
l’eau et activités aquatiques com­
posent le tableau estival de la dolce 
vita dans cette ville. Des croisières 
quotidiennes sont prévues sur le

Les Canadiens ont passé 
45,8 millions de nuits en Floride
Ottawa (PC)

E
n 1990, année marquée par 
l’imminence de la guerre 
du Golfe et de la récession, 
c’est en nombres record que les 

Canadiens ont voyagé à l’étran­
ger - principalement aux États- 
Unis. Cette même année, les 
voyages au Canada même ont dé­
cliné.

La destination la plus populai­
re auprès des voyageurs cana­
diens: les plages et le chaud soleil 
de Floride. Les Canadiens ont 
passé 45,8 millions de nuits en 
Floride, révèlent les données sur 
les voyages rendues publiques 
jeudi par Statistique Canada.

C’est 37 pour cent de toutes les 
nuits que les Canadiens ont pas­
sées aux Etats-Unis, dans le cadre 
de déplacements autres que pour 
affaires, en 1990.

Légèrement moins de la moitié 
de tous ces voyages ont été effec­
tués en janvier, février et mars.

L’Arizona eu droit à la moitié 
de ce nombre de nuitées, talonné 
par Hawaï.

Statistique Canada a calculé 
que les Canadiens ont dépensé 
plus de 2 milliards $ en Floride en 
1990.

Dans l’ensemble, le Canada a 
encouru un déficit de 6,8 mil­
liards $ au plan de la balance tou­
ristique internationale.*

PRÉSENTATION SUR LA

CALIFORNIE
AVEC DIAPOSITIVES

Quand? Le jeudi 2 juillet à 19h30 
Où? À 400, rue Dessureault 

Cap-de-la Madeleine
BIENVENUE À TOUS!

ABITIBI BAIE JAMES
Du 2 au 9 Juillet 7A1§
(8 Jours) f U I l.taies

incluses

CHARLEVOIX-BAS SAINT-LAURENT
Du 3 au 5 4li/l82$
Juillet laW Z,taies 

•ne ki sas

.Londres, SPÉCIAUX SUR BILLETS U’AVION

EN EUROPE
PARIS et autres...

-OUEST AMERICAIN
Du 5 au 28 septembre 

(24 jours)

1925$

RIVIERA - CÔTE D’AZUR!!!
Du 9 au 24 octobre 1992 

(16 jours)

2268$ (taxe incl.)

IOUVERT Ifl
(SAMCDI Of I 

TOT» * iHh

Détnnteur d'un 
permis du Québec

371-2425400. OesMrMMlt 
Cap de la MetMeiiie 
IM. Étoi daGmrimont
Geler it «ieolet 293" 2193
SANS FRAIS; 1-MO-587-7M5

jocEiyne côié

* ,**■
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Juste au-delà de North Hatley, à la pointe nord du lac 
Massawippi, de nombreuses villas sont aujourd’hui encore des 
résidences saisonnières. Élégantes ou rustiques, plusieurs de ces

maisons ont été converties en gîtes du passant ou en auberges 
luxueuses, comme l’Auberge Hovey sur la photo.

lac, qui est le rendez-vous égale­
ment d’événements spéciaux, com­
me le marathon international de la 
traversée du lac, en juillet.

Comparée à North Hatley, Ma­
gog est une ville moderne. La ville, 
certes, fleure les temps anciens 
dans ses demeures, ses églises et ses 
petites boutiques, mais la restaura­
tion rapide côtoie la cuisine tradi­
tionnelle et l’hébergement est le 
plus souvent prévu dans des bâti­
ments modernes, tels que les cen­
tres de villégiature situés près du 
parc du Mont-Orford, au nord- 
ouest de Magog.

Le parc du Mont-Orford est 
aussi un centre d’attractions esti­
vales. Le parc provincial abrite, en­
tre autres choses, un terrain de golf 
de 18 trous.

Par ailleurs, le Centre d’arts Or-

ford, qui en est à sa 41e saison, est 
un complexe regroupant une école 
de musique, un musée et un théâ­
tre. Le Festival d’Orford présente 
des concerts tout au long des mois 
de juillet et août, principalement de 
la musique classique. Sont aussi 
prévus au programme des concerts 
de jazz et de musique pop.

Le théâtre d’été en Estrie prévoit 
des pièces dans les deux langues of­
ficielles. Le Théâtre de Marjolaine 
se trouve à Eastman, à une quinzai­
ne de kilomètres au nord-ouest de 
Magog. La population anglophone 
est desservie par le Piggery Thea­
tre, situé dans la campagne, à la 
sortie de North Hatley.

Animée pendant l’été, l’Estrie 
attire également les visiteurs en au­
tomne lors de son grand déploie­
ment de couleurs.*

2Ô anniversaire

à bord du

Jacques-Cartier

CROISIÈRES RÉGULIÈRES
2 départ» par jour I4h et 30h 
Orchestre vendredi et samedi 20h

Franck Olivier
Du 22 juin au 4 juillet 

et du
10 au 22 août.

CROISIERE D’UNE JOURNEE AVEC REPAS

Vers BELOEIL
1 5 juillet 
22 juillet 

9 août

Renseignements/réservations:

CAP. LUC HARVEY 
1495, rue du Fleuve 
C.P. 64, Trois-Rivières

Vers CAP-SANTE
23 juin F 25 juin F
29 juin F 
7 juillet
30 juillet
13 août F 
22 août F

3 juillet F 
16 juillet 
11 août F 
15 août F

(819)

375-3000

Vers SOREL
24 juin F 
30 juin F 
4 juillet F 
13 juillet 
18 juillet
25 juillet 
29 juillet 
3 août 
12 août F

26 juin F 
2 juillet F
9 juillet
14 juillet 
21 juillet
27 juillet 
1 août
10 août F 
14 août F

ESPAGNE
Costa del Sol 

Aparthotel

BAJ0NDILL0
Séjour en studio

4 SEMAINES À TORREMOUNOS
999$ occ. double + 40* taxe aérienne

DÉPARTS: 'es 18 et 25 octobre 1992.
les 1er, 8 et 15 novembre 1992

DEPART GROUPE CIRCUIT
LA HONGRIE et VIENNE

9 octobre - 14 jours
VISITES DE: Budapest. Visegrad, Szentendre. Eszter 

gom et la ville historique d'Eger.

• Les bains thermaux à Miskolc-Tapolca et Hajduszo 
boszlo.

• Visites de vignobles et dégustations.
La plupart des repas sont inclus.

Prix: 1850$

voyages art en tiel

toutes taxes comprises

Oualn succursales en Mauride:
- SAMEDI OUVERT 9h30 à 16H30-----

TROIS RIVIÈRES CEN1R1 US RIVIÈRES 
3214A11

-''aw'

CAPOHUHUmiM
mm

SmnImtgm

374 0747

TMISIIMMSOUtSI
Pl«c«

Jnn XXIII

373 2747

SNAWNM6AR SUD 
Boutiqu* 

Shawnniqan Suri

537 5757

MEILLEURS PRIX GARANTIS

PHOTOS-PASSEPORT
SRATWTESwrtMSROsrfeRte
PMFÎTEZ^isPRÎx 

LES PLUS BAS
AVION • HOTEL 

LOCATION AUTO • CIRCUITS AUTOCAR
CANADA - EUROPE - U.S.A.

Sur circuits (avion-autocar)
CHANTÉCURC * ESPRIT ■ RFVATOÜRS

_e transport de Shawinigan est gratuit pour 
"tous les circuits (avion + circuits) de la brochure 

CHANTECLERC et pour tous les circuits de la brochure 
ESPRIT dont le transport aérien s'effectue avec KLM.

NOS VEDETTES CETTE SEMAINE
+ NEPAL

Circuit de luxe
27 jours/50 repas

5 octobre 1992 
9 novembre 1992

5729s
5729s

(toutes taxes incluses) 

(toutes taxes incluses)

AUSTRALIE + NOUVELLE-ZELANDE + FIDJI
23 jours/34 repas
10 octobre 1992 7549$
7 novembre 1992 7549$

(toutes taxes incluses 

(toutes taxes incluses)

a I -
LJ è18 N

TCHECOSLOVAQUIE + HONGRIE + AUTRICHE
14+21 sept. - 1 5 jours/26 repas

1880s (toutes taxes incluses)

AFARI AU KENYA + SEYCHELLES + ILES MAURICE & REUNION
Du 26 sept, au 23 oct. - 57 repas

7753s
Rabais 470$/couple si réservé avant 15 juillet

(Monsieur seul recherche compagnon pour ce programme)

NOS LONGS SEJOURS SOLEIL/AUTOMNE 1992
MIAMI - novembre 1992

TAXES INCLUSES 3 sem. 4 sem.
Hôtel Heatwood + cuisinette 1161$ 1408$
Hôtel Waikiki + cuisinette 940$ 1111$
Hôtel Driftwood + cuisinette 1078$ 1374$
Hôtel colonial + cuisinette 1200$ 1494$
Condos privés (4 pers.) 888$ 1044$

CUBA • HOTEL NEUF • INCLUANT 2 REPAS PAR JOUR
3 sem.: 1096$ 4 sem 1256$

Tous les prix sont p»- personne, 
indiaué autrement. ____ _

Base 2 par chambre sauf si

CHICOUTIMI + MANOIR RICHELIEU
10 juillet 3 jours + spectacle Fabuleuse Histoire d'un 
Royaume. Encore 8 places disponibles. _________

CROISIERE DE MONTREAL A SAINT-PIERRE MIQUELON 7 JOURS
3+10 juillet incluant tous les repas.
Visitons le Saguenay, Saint-Pierre Miquelon, lie du Prince Édouard. 
Percé. Gaspé, Québec.

499$ + 45$ taxes portuaires
5445

SERVICE PLUS + + +
Les dimanches ou après les heures d'ouverture, vous 

pouvez rejoindre Lisette Durocher à 532-2464
Nous acceptons les frais interurbains.

SAMEDI FERMÉ
CLUB-VOYAGES

DUROCHER
539-6943

3863 boul. Royal, 
Shawinigan. G9N 8L6

A
U
C
U
N
S ER

A
ISD

E C
A
R
TE D

E M
EM

B
R
E M

O
S SER

VIC
ES SO

N
T G

R
A
TU

ITS I A
U
C
U
N
S FR

A
IS D

E C
A
R
TE O

E M
EM

B
R
E 

N
O
S SER

VIC
ES SO

N
T G

R
A
TU

ITS I A
U
C
U
N
S FR

A
IS D

E C
A
R
TE D

E M
EM

B
R
E N

O
S SER

VIC
ES SO

N
T G

R
A
TU

ITS A
U
C
U
N
S FR

A
IS D

E C
A
R
TE D

E M
EM

B
R
E 

N
O
S'SER

VIC
ES

40



P12 Ll Nouvelliste samedi 27 juin 1992 Voyages

Un beau voyage au Canada

Du Québec au Pacifique 
à un mètre d'altitude?
Monique Nuytemans
(collaboration spéciale) 
Vancouver (C.B.)

Traverser le Canada en train 
est un rêve que nombre de 
Canadiens ont fait. Mais, 
pour différents motifs, peu l’ont 

réalisé. Certains préfèrent le dépay­
sement de l’Europe pour une dis­
tance et un prix comparables. 
D’autres craignent la longeur et 
peut-être la monotonie du trajet, 
particulièrement dans les plaines de 
l’Ouest. D’autres encore préfèrent 
la facilité et la rapidité de l’avion.

Ceux qui ont réalisé le rêve, et 
j’en suis, vous diront que c’est l’ex­
périence d’une vie, que c’est fina­
lement se rendre compte de l’im­
mensité de notre pays, de ses beau­
tés incomparables, de ses variétés 
illimitées. Et toutes ces constata­
tions se font à ... un mètre d’alti­
tude sur le «Canadian», le train 
«bleu d’argent» de Via Rail.

La façon la plus agréble de faire 
le trajet de près de 5000 km qui sé­
pare le Québec de la Colombie Bri­
tannique et de le faire par étapes, 
de prendre huit jours pour voir le 
Canada kilomètre après kilomètre 
et de revenir en avion (Vancouver- 
Montréal en 4h 40).

C’est un départ
C’est un départ! Première étape: 

Montréal-Toronto. Le «Canadian 
Bleu d’argent» prend en effet son 
origine à Toronto et quitte la 
Union Station tous les jours en dé­
but d’après-midi.

La chose à faire est donc de 
quitter le Québec la veille du départ 
projeté (Via Rail à quatre départs 
par jour de Montréal à Toronto), 
et de loger une nuit à Toronto. 
L’hôtel le plus logique pour passer 
la nuit est le Royal York qui se si­
tue juste en face de la gare. Ni taxi, 
ni porteur ne sont requis. Il suffit 
de traverser la rue avec sa valise...

Le lendemain vers 13h c’est la 
bienvenue à bord du «Bleu d’ar­
gent». Des chambrettes sont à la 
diposition des passagers.

Dans la dernière voiture se trou­
vent le bar et le salon vitré en forme 
de boulet. Les passagers s’y réunis­
sent et voient, un verre à la main, 
se dérouler le Canada à leurs pieds.

A quelques marches au-dessus 
du salon se trouve une des deux 
voitures d’observation. C’est l’en­
droit favori des passagers qui vai­
nement essaient de lire deux pages 
de leur livre. 11 n’en liront pas deux 
lignes, tellement ils sont absorbés 
par le beauté des paysages et parce 
qu’ils sont à l’affût d’animaux sau­
vages que le bruit du train n’effraie 
plus.

C’est grand le Canada
Le soir, en se couchant bercé par 

le mouvement galopant du train, 
on est toujours dans l’Ontrario. On

a vu des lacs et des forêts, des pâ­
turages, peu de villes. Le lende­
main matin on se réveillant on 
constate qu’on est encore en Onta­
rio! En effet, cette province s’étire 
sur 1400 km!

Le train passe très au nord cette 
fois et en cette fin de mai les lacs 
étaient encore de glace. Ici quel­
ques villages indiens, un arrêt d’un 
quart d’heure à Sioux Lokout. Une 
petite promenade rapide sur le 
quai.

Retour en voiture et en route 
pour Winnipeg, capitale du Mani­
toba. Là une escale d’une heure, 
une promenade jusqu’à l’hôtel his­
torique Fort Garry, question de se 
dégourdir. On reprend le train et le 
lendemain matin c’est Edmonton, 
la capitable de l’Alberta qui nous 
accueille.

Edmonton est une si jolie ville 
qu’il faut lui acccorder au moisn 24 
heures. Y voir le West Edmonton 
Mail qui est une véritable ville à lui 
tout seul et apprécier la ville elle-
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Station en bordure de I océan 
18215. av Collins au bord de l’océan

L’ÉTÉ
SUR LA PLAGE
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5 des 198 chambres

PERSONNEL PARLANT FRANÇAIS 
RECIPIENDAIRE DU PRIX EXCELLENCE 91 

DECERNE PAR AIR CANADA

Pur réservations, consulter votre agent 
de voyage ou appeler directement

1-800-327-5278

même qui est la plus verte au Ca­
nada.

À Edmonton, au lieu de repren­
dre le train (on le fait si on le dési­
re), j’avais le choix de prendre l’au­
tobus jusqu’à Jasper (4 heures de 
route) au coeur même des Rocheu­
ses. J’y suis restée 24 heures à ad­
mirer les plus beaux paysages du 
monde et à découvrir des mou­
flons, des wapitis et des caribous 
des bois.

Ensuite, j’ai repris le «Cana­
dian» jusqu’à Vancouver. Une au­
tre nuit dans une chambrette à 
bord et le lendemain matin: bon­
jour Vancouver, bonjour le Paci­
fique.

Vingt-quatre heures sont vite 
passées dans la toute belle Vancou­
ver: une croisière dans son port, 
une promenade dans le centre-ville, 
un dîner dans le vieux quartier, une 
nuit au Vancouver Hotel et le re­
tour à Montréal par Air Canada en 
4h 40 minutes! Un voyage qui n’a 
pris que huit jours mais qu’une vie 
entière n’effacera jamais.*

Un grain de couleur locale dans notre Ouest canadien.

Paysage de carte postale dans nos Rocheuses.
Le «Canadian Bleu d’argent» en arrêt à Sioux Lookout.

HÔTEL

■ 124 chambres
■ Pisdne intérieur (Atrium)
■ Salle à manger familiale
■ Tarifs spéciaux pour enfants

Opération Chimpanzé
„ incluant:
2 nuits
1 souper "Table d'hôte"
2 petits déjeuners 
Droit d'entrée au Zoo 
de St-Félicien 
Droit d'entrée ou Villagi

k Historique de Vaklalbert 
Pourboires et taxes

1225, boul. St-0ominique, Robervol G8H 2P1- 418.275.7511

1.800.661.7611

C et été, nous serons les hôtes de 125 jours 
de célébration. Mais d'abord, nous 

aimerions vous (aire parvenir un cadeau.

1-800-465-1867
U- Canada a 125 ans celte année et vous êtes invités à prendre part à cette célébration grandiose. ( ommunajuiv avec nous 

des aujourd'hui et nous vous ferons (MtrYcnir la « Trousse des visiteurs du 12.7' anniversaire .. ( est tout ce dont vous 
aurez besoin pour avoir le «a-ur a la fête ! Vous y trouverez d'extraordinaires aubaines sur les hôtels, des (<>rfailx alléchants, 

un calendrier complet des activités et bien d autres renseignements.
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Prenez un p'tit repos en

«irmly iimUSUl alfc.llLpnrlr.foSr*.*.VHW ONT/*RJO

Administration du t< xinsme et des congrès d'Ottawa, lll.iueLisgar, 2e étage, Ottawa (Ontario) Canada K2P2L7 (613) 237-515H
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QUÉBEC CENTRE-VILLE

C’est plein 

d'activités...

• La piscine
• Le conditionnement 

physique, puis
• Le sauna

A proximité...

• Le Vieux Québec
• Le Port
• Les Musées

7500$
* W par nuit

occupation familiale 
juin à septembre 1992

LA
illé-

Les enfants dorment et mangent 
gratuitement# #

U .Lut |mnn U moins de 18 «nv dorment gratuite 
X ment dan la chambre de leurt garanti Ceui da main 

da 12 an mangent gratuitement I partir du menu pour 
enfantt au rntaurant lorxgu H* «ant accompagnas 
d un ctnhra adulte

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT: 1 800-HOLIDAY (418) 647 2611

FAMILLE

DU 26 JUIN AU 7 SEPTEMBRE 1992
Prenez un air d’été 
pour vos vacances 
en famille au centre 
de vacances La Vigie 
du lac St-Joseph, 
près de Québec.
Pour toui renseignements ou
reservation, composez sans frais

Cl'JlHÏCAC. V J03FPH

à partir de

60*
par jour par pers 

en occupation double

1-800-463-2114
Lac St Joseph (Québec! 

550 boulevard Thomas Maher 
Lac St Joseph, GOA 3M0

TOUX INCLUS
Notre séjour familial comprend 
l’hébergement, les trois repas 
quotidiens avec choix de menus 
tels que fruits de mer, méchoui 
et tournedos, les équipements, le 
service d’animation pour enfants 
et adultes et les activités. 
Activités: initiation à la voile et 
à la planche à voile, canotage, 
baignade, tir à l’arc, hébertisme, 
jeu de fers, pétanque, pédalo, 
badminton, et plus encore...
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